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Pourquoi ce travail 
 
Depuis de nombreuses années nous travaillons sur les tarnais morts en 1914-1918. En découvrant la stèle 
des joueurs de rugby du SCA morts durant cette guerre, nous avons eu envie de savoir qui ils étaient et de 
raviver ainsi leur mémoire.  
Pour la partie parcours militaire ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜΦ aŀƛǎ Ǿǳ la spécificité, il fallait aussi essayer de les 
connaître au niveau sportif.  
Nous espérions trouver des informations dans les archives du club mais hélas, malgré la très bonne volonté 
de Monsieur Bernard Chartrou, pratiquement pas de documents écrits (licences, comptes rendus de 
ƳŀǘŎƘǎ ƻǳ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜǎύΦ 
 
Sources et Méthodologie : 
À la base de ce travail se trouve la liste des 22 noms figurant sur la stèle du stade Rigaud. 
 
Sur le site www.lemilitarial.com nous avons recensé les 11000 soldats tarnais morts durant la guerre 1914-
1918. Cette liste a été constituée des noms figurant sur les monuments aux morts (ou plaques des églises 
Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎύ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ. Elle a été complétée par les noms des 
soldats dont les décès ont été transcrits dans les communes tarnaises entre 1914 et 1923 et qui sont 
absents des monuments aux morts.  
Les fiches matricules, actes de décès, et le site Mémoire des Hommes ont permis de retracer les parcours 
militaires et circonstances de décès des personnes. 
Plus de 11000 soldats figurent dans cette base de données hébergée sur le site du Musée Mémorial pour la 
Paix ς Le Militarial de Boissezon (www.lemilitarial.com). Une quinzaine de personnes ont participé aux 
relevés et une cinquantaine à la prise de photos sur les lieux des combats et des inhumations. 
 
Nous avons rapproché la liste de la stèle du SCA de cette liste du Militarial. Dans certains cas le 
ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ŀƛǎŞΣ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŏŀǎ ƻƴ ŀǾŀƛǘ ŘŜ multiples possibilités et quelques fois aucun nom 
ne correspondait. 
Le même travail de rapprochement a été effectué avec la base du site Mémoire des Hommes, base 
nationale et non départementale, mais moins complète. Ainsi ont été identifiés des joueurs issus ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
départements. Nous avons rechercƘŞ ƭŜ ƭƛŜƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŀǾŜŎ !ƭōƛ Ŝǘ ƭŜ ¢ŀǊƴΦ {ƻǳǾŜƴǘ, ils sont 
passés par le 15ème RŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩInfanterie ŘΩ!ƭōƛΦ 
 
À ce stade, nous avons consulté les actes de naissance et de décès ainsi que le Journal Officiel pour une 
éventuelle remise de médaille ό[ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊ ƻǳ aŞŘŀƛƭƭŜ aƛƭƛǘŀƛǊŜύΦ 
 
Il restait alors à rechercher des informations sportives sur ces joueurs. Nous avons ainsi consulté : 

¶ Un siècle et + de Rugby en Albi de Martin Fontès (personnel) 

¶ 100 ans de rugby tarnais du même Martin Fontès (médiathèque Albi) 

¶ [ƛǾǊŜ ŘΩhǊ Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎ /ƭǳō Albigeois (prêté par M. Bernard Chartrou) 

¶ Livre du Centenaire du Sporting Club Albigeois (prêté par M. Bernard Chartrou) 

¶ Mémoire de Licence de Eric Lautier (Archives départementales et communales) 
 
aŀƛǎ ŎΩŜǎt surtout la presse qui nous a renseigné. Nous avons ainsi consulté : 

¶ [ΩAéro 1912-1913 -Site Gallica de la BNF 

¶ Midi Sports (uniquement 2 mois de parution, sept à nov 1912) ς Archives départementales 

http://www.lemilitarial.com/
http://www.lemilitarial.com/
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¶ Tarn Sports (uniquement 4 mois de parution, nov 1911 à fév 1912) ς Archives départementales 

¶ Castres Sportif et Mondain 1906-1907 ς Archives départementales 

¶ Journal du Tarn 1901-1904 et 1912-1914 ς Archives départementales 

¶ Journal La Dépêche 1909-1914 ς aŞŘƛŀǘƘŝǉǳŜ ŘΩ!ƭōƛ 

¶ Palmarès Ecole Supérieure Professionnelle (1910-1913)  ς AD81 C416-3 et C416-4 

¶ [ƛǎǘŜǎ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ Řǳ [ȅŎŞŜ ŘΩ!ƭōƛ όмуфо-1913) ς AD81 1T6C4/23 et 1T6C4/24  
 
En faisant le parallèle entre les informations ainsi recueillies et la liste des joueurs de la stèle, nous avons 
ainsi pu lever la plupart des doutes quand nous hésitions entre plusieurs personnes. 
Nous verrons un peu plus loin quelles sont les personnes dont nous sommes quasiment certain et celles 
qui nous semblent probables. Il y a aussi un cas où nous hésitons toujours, entre deux identités. 
 
Récapitulatif 

Nom sur la stèle Age Profession Date décés Lieu décès Grade Régiment Domicile Infos sportives 

ARTIGUE Pierre 22 surveillant lycée 09/03/1915 Champagne sous lieutenant 143RI Albi rien trouvé 

BARBE Elie 30 militaire 17/11/1914 Belgique lieutenant 15RI Gaillac 
a été arbitre et 
dirigeant du SCA 

BARRAU Ernest 27 
contributions 
indirectes 

24/09/1914 Vosges sous lieutenant 343RI Albi rien trouvé 

BARTHE Georges 28 
contributions 
indirectes 

15/12/1914 Belgique sergent 15RI Albi 
plusieurs citations des 
2 Barthe dans les 
équipes du SCA 

BARTHE Léopold 31 professeur 18/03/1915 Champagne sergent 122RI Albi 
plusieurs citations des 
2 Barthe dans les 
équipes du SCA 

BATAILLE Georges 21 étudiant 10/11/1914 Belgique soldat 15RI Albi rien trouvé 

BONNELASWAYS 
Pierre 

20 
Trésorerie 
générale 

20/06/1915 Orient soldat 
8RI 
Colonial 

Albi 
a joué au Patronage 
Laïque 

BOYER Louis 20 militaire 08/03/1915 Champagne sergent 15RI Albi 
a joué en  
équipe 3, 2 et 1 du SCA 

CAHUZAC Emile 26 industriel 08/03/1915 Champagne sergent 15ri Albi 
équipe 1 du SCA 
joueur cadre 

CAHUZAC Louis 29 médecin 18/03/1915 Orient officier Marine Albi 
a joué en équipe 1 du 
SCA puis quitte Albi 

DUPUY Marius 21 horloger 06/01/1915 Belgique sergent 80RI Toulouse rien trouvé 

GOIN André 26 chaudronnier 05/11/1914 Belgique soldat 80RI St Juéry 
a joué en équipe 1 du 
SCA 

GONTIER Emile 29 négociant 07/06/1916 Verdun soldat 85RAL Albi 
cité en 1905 et vice 
président du SCA en 
1912 

GUIRAUD Louis 21 instituteur 01/11/1914 Belgique caporal 53RI Sénouillac 
a joué en équipe 2 du 
SCA 

GUY Jean 
 

28 tailleur habits 04/05/1918 Belgique sergent 15RI Albi 
a joué en 1910 avec La 
« Sup » et en 1912 
Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ м  

hésitation 
 entre 2 personnes 20 employé banque 06/03/1915 Vosges soldat 23BCP Réalmont 

du SCA 
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MIRAL Georges 26 droit 03/10/1914 Lorraine sergent 81RI Rodez 
a joué en 1914 en 
équipe 1 du SCA 

PERISSE Louis 20 cultivateur 15/07/1918 Champagne soldat 259RA Ariège rien trouvé 

PIQUET Henri 22 
contributions 
indirectes 

03/11/1914 Belgique caporal 15RI Toulouse 
a joué en équipe 2 et 1 
du SCA 

RODIERE Raymond 21 menuisier 08/03/1915 Champagne caporal 15RI Albi 
Ł ƧƻǳŞ Ł ƭΩEtoile 
Albigeoise et 
Patronage Laïque 

ROQUES Jean 21 
étudiant 
médecine 

18/02/1915 Meuse médecin 85RI Albi 
a joué en équipe 2 et 3 
du SCA 

TOUGNE Jean 28 droit 18/11/1914 Belgique sergent 15RI Castelsarrasin 
a joué en équipe 2 du 
SCA 

VIROS Martial 28 militaire 29/05/1918 Marne sous lieutenant 43RIC Ariège 
équipe 1 du SCA 
joueur cadre 

 
Les lieux où sont morts les rugbymen albigeois 
 

 
 

Comparaison avec les soldats albigeois morts en 14-18 
Nous allons essayer de faire ressortir les spécificités des rugbymen morts en 14-18 par rapport à 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ спп ǎƻƭŘŀǘǎ ŀƭōƛƎŜƻƛǎ ŦƛƎǳǊŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ 
 
/ƻƳƳŜ ƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ǎΩȅ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŃƎŜ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ (24 ans pour les rugbymen contre 28 pour 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀƭōƛƎŜƻƛǎ). Ceci est en relation avec le fait que la mobilisation avait concerné les hommes 
ƧǳǎǉǳΩŁ пр ŀƴǎΦ 
 
Au niveau des professions, seulement 3 ouvriers (autant que dΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ), représentant 14% des 22 
ƴƻƳǎ ŘŜ ƭŀ ǎǘŝƭŜΦ !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ƭŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ рл҈ Ŝǘ ƭŜǎ 
enseignants 2%. 
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Tous les rugbymen sŀǳŦ п ǎƻƴǘ ƳƻǊǘǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ Řǳ ŎƻƴŦƭƛǘ ǎƻƛǘ ул҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ [Ŝǎ ŀƭōƛƎŜƻƛǎ ƳƻǊǘǎ 
durant la même période représentent 40%. 
 
À noter également que parmi les rugbymen, aucun ƴΩŜǎǘ ŘŞŎŞdé en captivité ou de maladie. Tous sont 
morts au combat ou des suites de leurs blessures. 
Les soldats du 15ème wL ŘΩ!ƭōƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ оу҈ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǊǳƎōȅƳŜƴ ŎƻƴǘǊŜ мр҈ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 
commune. Ceci montre le lien qui existe entre les militaires du 15ème et le rugby albigeois. 
 
[Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ł ǎŜǊǾƛǊ ŀǳ мрème RI et nombreux à être décédés durant la 1ère année du 
conflit entraîne un nombre important de décès en Belgique et dans la Marne, lieux où a combattu le 
régiment albigeois durant cette période. Ainsi sur les 22 noms de la stèle, 7 sont morts en Belgique et 6 en 
/ƘŀƳǇŀƎƴŜΦ tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ la proportion des morts en Champagne est sensiblement la 
même que chez les rugbymen (24% et 26%). Par contre les morts en Belgique sont beaucoup plus 
nombreux chez les rugbymen (28% contre 10% pour la commune). 
 
[ŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀƭōƛƎŜƻƛǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊǳƎōȅƳen de la stèle met en évidence un nombre 
plus important de gradés avec seulement 6 soldats représentant 27% de la population des rugbymen alors 
que pour la commune, les soldats représentent 65% des morts. 
 
En résumé nous pouvons dire que les rugbymen décédés en 1914-1918 sont plutôt jeunes, sont décédés 
dès le début de la guerre en Belgique et en Champagne et sont toujours morts au combat. 
 
Ils sont rarement ouvriers ou agriculteurs et plus souvent enseignants, employés, fonctionnaires ou cadres. 
De ce fait ils sont plutôt officiers, sous officiers ou gradés et rarement simples soldats. 
 
Le début du rugby à Albi 

Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƛŎƛ de faire un travail approfondi sur les origines et 
premières années du rugby albigeois. 
Nous vous renvoyons pour cela aux ouvrages du regretté Martin Fontès et 
à ƭŀ ǘƘŝǎŜ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩ9ǊƛŎ [ŀǳǘƛŜǊΣ Řǳ ƭƛǾǊŜ ŘΩƻǊ Ŝǘ Řǳ ƭƛǾǊŜ Řǳ ŎŜƴǘŜƴŀƛǊŜ 
du SCA, dont nous avons déjà parlé.  
On peut également citer le numéro 201 de la Revue du Tarn avec plusieurs 
articles sur ce sujet. 
Il existe peut-être dΩŀǳǘǊŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ƴΩŜƴ ŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ŝǳ 
connaissance. 
 
Tous les livres et articles que nous avons lus sont unanimes pour dire que 
le berceau du rugby albigeois ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳ [ȅŎŞŜ ŘŜ DŀǊœƻƴǎ όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
Lycée Lapérouse) et à la caserne du 15ème RI (et avant 1907 du 143ème RI). 
bƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ȅ ǊŀƧƻǳǘŜǊ ŀǳǎǎƛ ƭΩ9ŎƻƭŜ {ǳǇŞǊƛŜǳǊŜ 
Professionnelle qui est devenue par la suite le Lycée Rascol (nom du 
ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘΩŀƭƻǊǎύΦ  
 
La légende veut que le Rugby ait pris naissance au Collège de Rugby 
(Angleterre), ce jour de Novembre 1823 où un élève du nom de William 
Webb Ellis se mit à courir avec le ballon dans ses bras, au cours d'une 

partie de football. 
Depuis les origines les plus lointaines, les hommes (Rome, Egypte) avaient, pour se défier des jeux dont le 
ōǳǘ Şǘŀƛǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ Ǿƻƛǎƛƴ Ŝǘ ŘΩy déposer un objet (outre remplie de paille par exemple). 
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On peut citer en France, au Moyen Âge, le jeu de Soule qui consistait à frapper le clocher du village voisin 
avec une veǎǎƛŜ ŘŜ ǇƻǊŎ όǎƻǳƭŜύΦ .ƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳ Ǉŀǎ ŘΩŀǊōƛǘǊŜΣ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŝƎƭŜǎΣ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŞƴŀƭƛǘŞs, tout était 
permis !!!  
 
[Ŝ ǊǳƎōȅ  ǎΩŜǎǘ ǊŞǇŀƴŘǳ Ŝƴ !ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ мфème siècle et en France à partir de 
1870. 
aŀǊǘƛƴ Cƻƴǘŝǎ ŀǘǘǊƛōǳŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ ǊǳƎōȅ Ł !ƭōƛ Ŝƴ муфр Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ aƻƴǎƛŜǳǊ [Ŝ Dŀƭƭ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘŜ 
ƎȅƳƴŀǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǘƛǊ ŀǳ [ȅŎŞŜ ŘΩ!ƭōƛΦ /Ŝ ǎǇƻǊǘ ŀǊǊƛǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ŎŀǎŜǊƴŜ [ŀǇŞǊƻǳǎŜ ǉǳƛ ƘŞōŜǊƎŜ ƭŜ 
143ème wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜΦ [Ŝǎ ƳŀǘŎƘǎ et entraînements des lycéens se déroulent au champ de 
ƳŀƴǆǳǾǊŜ Řǳ мпоèmeΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀŞǊƻŘǊƻƳŜ Ŝǘ ŎƛǊŎǳƛǘ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΦ 
 
En 1901 est créé un club destiné à réunir les pratiquants de ce noǳǾŜŀǳ ǎǇƻǊǘ ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ Cƻƻǘ-Ball-Rugby. Le 
Ŏƭǳō ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜ {ǘŀŘŜ !ƭōƛƎŜƻƛǎΦ Les matchs continuent à se tenir au cƘŀƳǇ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ Řǳ {ŞǉǳŜǎǘǊŜ. 
Ce ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ sont peu nombreux malgré des tentatives de transports en 
commun. 
En 1907 est créé un nouveau club, le Sporting Club Albigeois, club omnisports cette fois-ci mais où le Foot-
Ball-Rugby tient toujours la place principale. Le président est Louis Mascaras le bijoutier de la rue Mariès. 
Un des premiers chantiers de ce nouveau club est de trouver un stade plus proche du centre ville.  
/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜǎǘ aménagé en 1908 (cf maîtrise Eric Lautier), sous le nom de « Sporting Park », un terrain 
route de Castres derrière la gendarmerie qui vienǘ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜΦ 
 

 
 
Ce terrain ne convenait sûrement pas : trop exigu, trop cher ou prévisions de constructions ?  
En 1912, le club loue un terrain route de Castres, Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ƎŀǊŀƎŜ wŜƴŀǳƭǘΦ Il est 
aménagé avec des tribunes, des barrières et des vestiaires avec douches (Journal du Tarn 20 juillet 1912). 
Connu sous le nom de « Parc des Sports », le stade est inauguré le 13 octobre мфмн ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ƳŀǘŎƘ !ƭōƛ 
Mazamet que les albigeois gagnent par 18 à 0. 
/ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǇŜƭƻǳǎŜ ŀƭōƛƎŜƻƛǎŜ ǉǳΩƻƴǘ foulée les joueurs dont les noms figurent sur la stèle du 
stade Rigaud. 
 
Le lundi de Pâques 1919 (21 avril) a lieu un match en leur mémoire. 
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Le terrain de la route de Castres est ǳǘƛƭƛǎŞ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфнм ǇŀǊ ƭŜ Sporting, date à laquelle est aménagé le 
stade Maurice Rigaud. 
  
Inauguration de la stèle  
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Le stade Maurice Rigaud est inauguré le 2 novembre 1921. En lever de rideau, ƭΩŞǉǳƛǇe réserve du SCA joue 
ŎƻƴǘǊŜ DǊŀǳƭƘŜǘ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ƳŀǘŎƘ ƻǇǇƻǎŀƴǘ ƭΩŞǉǳƛǇŜ м Ł .ŞȊƛŜǊǎΦ 9ƴǘǊŜ ƭŜǎ н ƳŀǘŎƘǎ ŀ ƭƛŜǳ ƭΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
stèle en mémoire des 22 joueurs morts durant la guerre.  
[ΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ Řǳ tǊŞŦŜǘΣ Ře M. Andrieu ƳŀƛǊŜ ŘΩ!ƭōƛΣ Řǳ ŎƻƭƻƴŜƭ Řǳ 
15ème wLΣ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇǊşǘǊŜ .ƛǊƻǘ , soldat et aumônier du 15ème durant la guerre et de Louis Mascaras 
président du Sporting Club Albigeois. Il achèvera sa présidence en 1923 en passant la main à Louis Joly. 
À 19 heures, un banquet réunit les officiels et leurs invités à ƭΩIƾǘŜƭ ŘŜ ƭŀ tƻǎǘŜΦ /Ŝǘ ƘƾǘŜƭ restaurant situé 
ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛŎŜǎ Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƻƳƳƛǎǎŀǊƛŀǘ ŘŜ ǇƻƭƛŎŜ est tenu par la famille Bataille. [Ωǳƴ des 
fils, Georges Bataille a son nom gravé sur la stèle. Ses parents ont peut-être ainsi voulu lui rendre 
hommage. 
Le Journal du Tarn, dans son édition du 8 octobre 1921, ǊŜƭŀǘŜ ŀƛƴǎƛ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘΦ 
 

 
 
La représentation de la femme conduisant son fils déposer une couronne de laurier sur la tombe de son 
père est restée au stade de projet. 
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Les 22 martyrs 
 

[Ŝǎ ǇŀƎŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ƴƻƳƛƴŀǘƛǾŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘŀǘ-civil, militaires et sportives de 
chaque joueur. La couleur et le numéro de la pastille donnent une indication sur  la fiabilité des 

informations (pratiquement certain, forte probabilité et hésitation) 

   
Pratiquement certain Forte probabilité Hésitation 

 
 Nom sur la stèle  

 ARTIGUE Pierre  

 BARBE Elie  

 BARRAU Ernest probable 

 BARTHE Georges  

 BARTHE Léopold  

 BATAILLE Georges  

 BONNELASWAYS 
Pierre 

 

 BOYER Louis probable 

 CAHUZAC Emile  

 CAHUZAC Louis  

 DUPUY Marius probable 

 GOIN André  

 GONTIER Emile  

 GUIRAUD Louis  

 GUY Jean hésitation entre 2 personnes 

 MIRAL Georges probable 

 PERISSE Louis probable 

 PIQUET Henri  

 RODIERE Raymond  

 ROQUES Jean probable 

 TOUGNE Jean  

 VIROS Martial  
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Organisation des fiches 
 

Toutes les fiches sont faites sur le même modèle : 
 

1) Nom du joueur tel que gravé sur la stèle du stade. 
 

2) Zone texte italique encadré 
Sont ici résumées les informations qui nous permettent de faire le lien entre le nom gravé sur la 
stèle et les noms de soldats morts durant la guerre 
 

3) Pastille avec chiffre 1, 2 ou 3 
 nous sommes certains que le nom gravé sur la stèle du stade correspond bien à ce soldat 
 il y a de grandes probabilités que le nom gravé sur la stèle corresponde à ce soldat 
 nous hésitons entre 2 soldats pour le nom gravé sur la stèle (un seul cas) 

 
4) Zone caractères gras encadré fond gris-bleu 

Résumé des informations du soldat 
 

5) Etat Civil 
Informations issues de la fiche « Mémoire des Hommes », fiche matricule, acte de naissance, 
recensement, archives scolaires, etc 
 

6) Description physique 
Toutes les informations sont issues de la fiche matricule 

 

7) Faits sportifs 
En général proviennŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ŘŜ ǇǊŜǎǎŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎ ŘŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ŎƛǘŞǎΦ 

 

8) Parcours militaire 
Les informations proviennent des fiches matricules, du site du Militarial, des journaux de marche 
des régiments et du site Mémorial GenWeb. 
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ARTIGUE Pierre  

 
 

Sur le site du Militarial, ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŦƛŎƘŜ ŀǳ ƴƻƳ ŘΩ !ǊǘƛƎǳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ !ǊǘƛƎǳŜ WŜŀƴ tƛŜǊǊŜ ·ŀǾƛŜǊ ƴŞ Ł ƭŀ wŞǳƴƛƻƴΣ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴǘ ŀǳ 
[ȅŎŞŜ ŘΩ!ƭōƛ ŀǇǊŝǎ Ŝƴ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ŞƭŝǾŜΦ  
bƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳƛ ŀ ǎƻƴ ƴƻƳ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎΦ  

 

Artigu e Jean Pierre Xavier   22 ans  surveillant au lycée  

Ἤ 9 mars 1915 ð Champagne    sous -lieutenant au 143 ème RI  
 

Etat civil : 
Artigue Jean Pierre Xavier est né le 20 février 1893 à Hell Bourg (Ile de la Réunion). Il est le fils de Artigue 
Bertrand gendarme et Dulon Pauline.  
En 1913, il est surveillant au Lycée et habite Albi ainsi que sa mère. Son père est décédé. 
{ƻƴ ƴƻƳ ŦƛƎǳǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ Řǳ [ȅŎŞŜ [ŀǇŞǊƻǳǎŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ [ƛǾǊŜ ŘΩhǊ Řǳ [ȅŎŞŜΦ 
 
Description physique et instruction 
/ƘŜǾŜǳȄ ŎƘŃǘŀƛƴǎΣ ȅŜǳȄ ōƭŜǳǎΦ ¢ŀƛƭƭŜ мƳтсΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ р όŞǘǳŘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊes) 
 
Faits sportifs : 
Nous ƴΩŀǾƻƴǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ tƛŜǊǊŜ !ǊǘƛƎǳŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ŘŜ ƧƻǳǊƴŀǳȄ ƻǳ ƭƛǾǊŜǎΦ  
 
Parcours militaire : 
Début 1913, tƛŜǊǊŜ !ǊǘƛƎǳŜ Ŝǎǘ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴǘ ŀǳ [ȅŎŞŜ ŘΩ!ƭōƛΦ hǊǇƘŜƭƛƴ ŘŜ ǇŝǊŜΣ ǎŀ ƳŝǊŜ Ƙŀōite également Albi. 
Il aurait dû être appelé au service militaire fin octobre 1913, mais le 4 octobre il signe un engagement pour 
3 ans au titre du 143ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ƎŀǊƴƛǎƻƴ Ł /ŀǊŎŀǎǎƻƴƴŜ Ŝǘ /ŀǎǘŜƭƴŀǳŘŀǊȅΦ 
Pourquoi pour ce régiment qui était à Albi jusquΩŜƴ мфлт Ŝǘ Ǉŀǎ ƭŜ мрème qui ƭΩŀ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ŘŜǇǳƛǎ ? Est-ce dû 
à des connaissances ? 
 
Cinq mois plus tard, il est caporal et à la mobilisation, le 3 août 1914, il est nommé sergent.  
Le 143ème quitte ses casernes le 8 et débarque dans la région de Mirecourt (Vosges) après 2 jours de 
voyage. 
/ƻƳƳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ, il connaît son baptême du feu en Moselle aux alentours du 
20 août. Le régiment est très éprouvé avec de nombreux tués et blessés. 
En novembre 1914, le régiment combat dans les CƭŀƴŘǊŜǎ .ŜƭƎŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ¸ǇǊŜǎΦ [Ŝǎ ǇŜǊǘŜǎ ǎƻƴǘ 
nombreuses et il faut combler les vides. Sergent depuis 4 mois à peine, Pierre Artigue est promu sous-

lieutenant le 16 novembre et intègre ainsi le 
corps des officiers. 
 
De décembre à février, la situation est plus 
calme pour le 143ème.  
Fin février, le régiment est engagé dans 
ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŘŜ /ƘŀƳǇŀƎƴŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ 
Suippes Massiges, entre Reims et Verdun. Le 
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ф ƳŀǊǎ мфмрΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŀǎǎƛƎƴŞ ŀǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ƳŀƞǘǊŜ Řǳ « Bois Sabot », un petit bois de 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭƻƴƎ Řƻƴǘ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘǊƻƴŎǎΣ ǇƛƭƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜǇǳƛǎ 
septembre 1914.  
En une seule journée, pour un gain de quelques mètres de terrain, plus de 600 hommes sur les 3000 que 
compte le 143ème sont tués ou blessés. 
Le sous-lieutenant Pierre Artigue, 22 ans, est au nombre des tués. 
 
Le Journal du Tarn, dans son édition du 15 mars, relate son décès dans un article élogieux. 
/ƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ, cela lui vaudra à titre posthume la Croix de guerre avec palme. 
 

      
 

 
 

Gravé sur la stèle du Sporting Club AlbigeoisΣ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩAlbi ainsi 
que sur la plaque mémorielle de la cathédrale Sainte Cécile.  
 
Une plaque mémoire familiale est également présentŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǎǎǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ bŀǾŀǊƛƴ όaŀǊƴŜύΣ 
laissant penser que pour la famille, le corps est probablement dans cet ossuaire. 
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BARBE Elie  

 
 

Sur le site du Militarial, un seul Barbe Elie parmi les tarnais morts en 14-18. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳn lieutenant du 15ème RI, né 
et domicilié à Gaillac, âgé de 30 ans, disparu le 17 novembre 1914 à Ypres (Belgique).  
Son nom est inscrit sur les monuments aux morts de Gaillac et Albi. 

 

Barbe Elie Bernard Albert   30 ans  militaire  

Ἤ 17 novembre 1914 ð Belgique    lieutenant au 15 ème RI  
 

Etat civil : 
Barbe Elie Bernard Albert né le 20 mars 1884 rue de la Madeleine à Gaillac, fils de Louis Barbe négociant et 
de Marie Malric. En octobre 1904, il ƛƴǘŝƎǊŜ ƭΩŞŎƻƭŜ militaire de St Cyr.  
 
Description physique et instruction 
Cheveux noirs. Yeux noirs. Taille Υ мƳттΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƛŎƘŜ 
matricule, mais vu son accession à St Cyr, il a effectué des études supérieures. 
 
Faits sportifs : 
Nous ne savons pas si Elie Barbe a joué sous les couleurs du Sporting mais il a été à plusieurs reprises 
ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘŜΦ [Ŝ ƧƻǳǊƴŀƭ ζ [Ω!ŞǊƻ » nous apprend que durant les saisons 1912-1913 et 
1913-1914, il est vice-président du SCA.  
Il a aussi assuré les fonctioƴǎ ŘΩŀǊōƛǘǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ р ƴƻǾŜƳōǊŜ мфлф ƻǴ !ƭōƛ ŀffronte devant 800 
spectateurs ƭΩŞǉǳƛǇŜ о Řǳ {ǘŀŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŀƛƴΦ [Ŝ ƳŀǘŎƘ Ŝǎǘ ǊŜƳǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭŜ {ǇƻǊǘƛƴƎ /ƭǳō !ƭōƛgeois sur le 
score de 6 à 5 et selon la Dépêche : « Excellent arbitrage de Monsieur Barbe ». 
Martin Fontès, dans son livre « 100 ans et plus de Rugby Tarnais », signale également, que le 2 janvier 
1910, le lieutenant Barbe a arbitré le match Gaillac Cordes. 
 
Parcours militaire : 
Entré à Saint Cyr en octobre 1904, il en sort en octobre 1906 avec le grade de sous-lieutenant et est affecté 
au 15ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŀƭƻǊǎ Ŝƴ ƎŀǊƴƛǎƻƴ Ł /ŀǎǘŜƭƴŀǳŘŀǊȅ Ŝǘ /ŀǊŎŀǎǎƻƴƴŜΦ {ǳƛǘŜ ŀǳȄ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ 
viticoles de juin 1907 et à la mutinerie du 17ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜΣ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ de la région sont 
permutés. /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ мпоème quitte Albi pour Castelnaudary et Carcassonne et que le 15ème arrive à 
la caserne Lapérouse au 2ème semestre 1907. Elie Barbe retrouve ainsi son Tarn natal. En octobre 1908, il 
est promu lieutenant. 
/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜƴǘǊŜ мфлу Ŝǘ мфмп ǉǳΩƛƭ ǇǊŜƴŘ ǇŀǊǘ ŀǳȄ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Řǳ {/! (paragraphe précédent). 
 
Le 7 août 1914, le 15ème quitte Albi pour le front. Le lieutenant Barbe embarque à la tête de la 2ème section 
de mitrailleuses. 
 
Le 18 août, le 15ème pénètre en territoire allemand (actuel département de la Moselle). Les soldats, dans 
leur liesse, arrachent les poteaux-frontière. CƻƳƳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ мсème ŎƻǊǇǎ ŘΩŀǊƳŞŜ, le régiment 
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ǇǊƻƎǊŜǎǎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ 5ƛŜǳȊŜ Ŝǘ .ƛǎǇƛƴƎ ƻǴ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎ ƭŜǎ ŀǘǘŜƴŘŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƻōƭƛƎŜƴǘ Ł ōŀǘǘǊŜ en 
retraite. Les pertes sont lourdes.  
Le 15ème ŀǊǊƛǾŜ Ł ōƭƻǉǳŜǊ ƭΩennemi le 25 août à Rozelieures mais au prix de plus de 40 tués et de nombreux 

blessés. 
Le régiment albigeois ǊŜǎǘŜ Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ 
octobre 1914. Il est alors envoyé dans les Flandres 
Belges, où il subit en novembre de lourdes pertes. 
Le 10 novembre, ŎŜƭǳƛ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴƻƳƳŜ « Barbe le 
mitrailleur » a les cuisses fracassées par une 
grenade et de graves blessures au cou et aux 
jambes. Ses hommes tentent de le secourir mais en 
vain. Il est fait prisonnier et transporté au poste de 
secours allemand situé dans les ruines du château 
de Houthulst.  
Porté disparu le 10 novembre 1914, le tribunal 
ŘΩ!ƭōƛ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦŞǾǊƛŜǊ мфмуΣ ŦƛȄŜ ǎƻƴ 
décès au мт ƴƻǾŜƳōǊŜ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ IƻǳǘƘǳƭǎǘΣ 
avec inhumation au cimetière de Houthulst Mitte 
Château tombe 49. 
Le lieutenant Elie Barbe repose maintenant au 
cimetière français de St Charles de Potyze en 
Belgique. 
 
 
 

 

 
 
{ŀ Ŏƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ƭǳƛ ŀ Ǿŀƭǳ ƭŀ /ǊƻƛȄ ŘŜ DǳŜǊǊŜ ŀǾŜŎ ŞǘƻƛƭŜ ŘŜ ǾŜǊƳŜil. En 1920, la légion 
ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ ƭǳƛ est attribuée à titre posthume (JO du 22 juin 1920). 
 
Gravé sur la stèle du Sporting Club AlbigeoisΣ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘŜ DŀƛƭƭŀŎ Ŝǘ 
ŘΩ!ƭōƛ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀǉǳŜǎ ƳŞƳƻǊƛŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ DŀƛƭƭŀŎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜ ŘΩ!ƭōƛΦ 
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BARRAU Ernest  

 
 

Sur le site du Militarial une fiche Barrau Ernest Elie cultivateur de Labastide-Dénat et une de Barreau Ernest Paul né et domicilié à 
Albi, contrôleur des contributions indirectes, lieutenant de réserve.  
aŀƭƎǊŞ ƭΩŜǊǊŜǳǊ ŘΩƻǊǘƘƻƎǊŀǇƘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ Řǳ {/!Σ ƴƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊΦ ¦ƴ ŀǊǘƛŎƭŜ Řǳ WƻǳǊƴŀƭ Řǳ ¢ŀǊƴ ǊŜƭatant 
ǎƻƴ ŘŞŎŝǎ ƻǊǘƘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻƴ ƴƻƳ ζ Barrau ».  

 

Barreau Ernest Paul  27 ans  employé aux contributions ind irectes  

Ἤ 24 septembre 1914 ð Vosges    sous -lieutenant au 343 ème RI  

 
Etat civil : 
Barreau Ernest Paul Joseph est né le 26 février 1887 à Albi rue Elbène (à côté du Lycée Lapérouse). Il est le 
fils de Louis Barreau ébéniste et de Marie Fourès. 
Il fait ses études au lycée Lapérouse .  
En 1907, il est commis des contributions indirectes à Caen. 
En 1910, il habite Dreux et en 1912, il est reçu au concours de rédacteur des finances et rejoint Paris. 
 
Description physique et instruction 
Cheveux et yeux bruns. Taille 1m6лΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ : 5 (études supérieures) 
 
Faits sportifs : 
bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ǊǳƎōȅǎǘƛǉǳŜ ŘΩ9ǊƴŜǎǘ .ŀǊǊŜŀǳ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ŘŜ 
journaux ou livres.  
 
Parcours militaire : 
Ernest Barreau effectue son service militaire au 15ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘΩ!ƭōƛ ŜƴǘǊŜ ƻŎǘƻōǊŜ мфлу Ŝǘ 
octobre 1910. En mars 1910, il est nommé sous-lieutenant et affecté au 143ème RI de Carcassonne. 
À la fin de son service militaire, en octobre 1910, il est officier de réserve du 143èmeΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ 
rejoint à la mobilisation en août 1914. Il est alors affecté au 343ème RI (régiment de réserve du 143ème) et 
nommé chef de section à la 23ème compagnie. 
Avec sa compagnie, il quitte Carcassonne le 15 août à 5h30 et débarque à Belfort le lendemain.  
Le 343ème trouve là le 215ème ŘΩ!ƭōƛ Ŝǘ ƭŜ нроème de Perpignan. Ces 3 régiments ne se quitteront pas de 
toute la guerre. 
Le 7 août, les français ont pris Mulhouse Ƴŀƛǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Ł ǎΩȅ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊΦ [Ŝǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ 
débarquées à Belfort sont aussitôt dirigées sur cette ville.  
Le 215ème ŘΩ!ƭōƛ ŀǊǊƛǾŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΦ [Ŝ Ƴƻǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ Ŝǎǘ : « Marchez au 
plus vite sur Didenheim, le 215ème très fatigué. Allez le soutenir ». 
/ΩŜǎǘ ƭŁ, devant MulhousŜ ǉǳΩ9ǊƴŜǎǘ .ŀǊǊŜŀǳ Ŝǘ ǎŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ƭŜǳǊ ōŀǇǘşƳŜ Řǳ ŦŜǳΦ  
Ce 19 août à 12h30, les 2 bataillons du 343ème sont devant Didenheim, juste derrière le 215ème. À 14h15, ils 
ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Lƭƭ, affluent du RhinΦ Lƭǎ ƴΩŀǊǊƛǾŜǊƻƴǘ ƧŀƳŀƛs à Mulhouse. Ce premier 
combat coûte au régiment 5 tués, 22 blessés et 11 disparus. 
Les troupes françaises se replient sur Belfort puis remontent progressivement vers le front.  
Le 20 septembre, toute la division est devant le front Lesseux ς Herbaupaire. 
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[Ŝ нп Ł ƳƛŘƛΣ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǎǘ ƭŀƴŎŞ. À 18 heures, Lesseux est occupé par les français mais les pertes 
sont lourdes. Le régiment compte 43 tués, 135 blessés et 4 disparus. 
Un seul officier est tué : Ernest Barreau. 
 

 
 
Sa mort est relatée par le Journal du Tarn, un mois plus tard. 

 
 

Le corps a été récupéré par la famille et repose dans le caveau 
familial au cimetière des Planques à Albi. 
Ses obsèques ont eu lieu à Albi le 11 mars 1922 en même temps 
que celles de son beau-frère Charles Landes mort en 1918 en 
Lorraine. 
[ŀ /ǊƻƛȄ ŘŜ DǳŜǊǊŜ Ŝǘ ƭŀ [ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊ ƭǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀǘǘǊƛōǳŞŜǎ 
à titre posthume en 1920. 
 

" Barrau (sic) Ernest, notre jeune compatriote, fils de l'ébéniste antiquaire de la rue d'Elbène, lieutenant 
de réserve au 343ème Régiment d'Infanterie, a été glorieusement tué, le 24 septembre, en montant à 
l'assaut à la tête de sa section. Il est mort en brave, frappé d'une balƭŜ ŀǳ ŎǆǳǊΦ 
D'une intelligence remarquable, très travailleur, doué d'une volonté particulièrement forte, Ernest 
Barrau, ses études terminées, entra dans les contributions indirectes, mais il continua de travailler et 
fut reçu en très bon rang au concours du ministère des finances, où il était maintenant rédacteur. Le 
plus bel avenir s'ouvrait devant lui. Tous ses amis le pleurent, quant à sa famille, on comprend quelle 
est sa douleur. " 
(Journal du Tarn 17 octobre 1914) 
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BARTHE Georges  

 
 

Sur le site du Militarial, ǳƴ ǎŜǳƭ ǘŀǊƴŀƛǎ ǎΩŀǇǇŜƭŀƴǘ .ŀǊǘƘŜ DŜƻǊƎŜǎΦ bŀǘƛŦ Ŝǘ ŘƻƳƛŎƛƭƛŞ Ł !ƭōi, il est employé aux 
contributions indirectes, sergent au 15ème RI.  
{ƻƴ ŦǊŝǊŜ [ŞƻǇƻƭŘ ŀ ŀǳǎǎƛ ǎƻƴ ƴƻƳ ƎǊŀǾŞ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ Řǳ {/! Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛΦ  

 

Barthe Georges   28 ans  employé aux contributions indirectes  

Ἤ 15 décembre 1914 ð Belgique    sergent au 15 ème RI  
 

Etat civil :  
Léopold et Georges Barthe nés en 1884 et 1886 sont frères. 
Georges Barthe est né le 26 janvier 1886 à Albi route de Millau, fils de Simon Barthe garde champêtre 
(ancien sous officier) et de Marie Claire Bonel. {ŀ ƳŝǊŜ ŘŞŎŝŘŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀ ǎƛȄ ƳƻƛǎΦ  
[ǳƛ Ŝǘ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ŞƭŝǾŜǎ Řǳ [ȅŎŞŜ ŘŜ ƎŀǊœƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǉǳƛǘǘŞ Ŝƴ мфлн ǇƻǳǊ DŜƻǊƎŜǎ Ŝǘ мфлм 
pour Léopold. 
En 1906 Georges Barthe est étudiant à Marseille.  
À ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ǎƻƴ ǎŜǊǾƛŎŜ militaire, il revient à Albi avenue de Millau (probablement chez son père), puis 
après un bref séjour à Rodez, il part en région Parisienne à Mantes (Seine et Oise) où il est domicilié à 
partir de 1912, probablement après son emploi aux contributions indirectes. 
 
Description physique et instruction 
Yeux noirs, cheveux bruns. Taille Υ мƳсфΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Υ о όŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎύΦ 
 
Faits sportifs 
Différents articles de presse (La Dépêche et Journal du Tarnύ ǊŜƭŀǘŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƧƻǳŜǳǊ ǇƻǊǘŀƴǘ ƭŜ 
patronyme Barthe entre 1902 et 1912. 
Ces informations sont confirmées par Martin Fontès dans son livre « Un siècle et plus de Rugby en Albi » 
ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀǇǇǊŜƴŘ ǉǳΩŜƴ мфлнΣ мфло Ŝǘ мфлр ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ .ŀǊǘƘŜ ǉǳƛ ƧƻǳŜ όŀǾŀƴǘ ƻǳ оème ƭƛƎƴŜύ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ 
Stade Albigeois.  
Il est difficile de savoir lequel des 2 frères est sur les feuilles de match. En 1902 Georges a 16 ans et son 
ŦǊŝǊŜ [ŞƻǇƻƭŘ муΦ hƴ ǇŜǳǘ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǉǳƛ ƧƻǳŜΦ 
 
Parcours militaire : 
À ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀ ŦƛŎƘŜ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜ, Georges Barthe est étudiant à Marseille. Celle-ci précise que le 11 
novembre 1905, ƛƭ ǎΩŜƴƎŀƎŜ Ł !ƭōƛ ǇƻǳǊ о ŀƴǎ ŀǳ мпмème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜΣ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ƎŀǊƴƛǎƻƴ 
à Marseille. 
Il est incorporé 2 jours plus tard le 13 novembre et libéré au bout de ses 3 ans, en septembre 1908, avec le 
ƎǊŀŘŜ ŘŜ ŎŀǇƻǊŀƭΦ {ΩŀƎƛǘ ƛƭ ōƛŜƴ Řǳ мпмème RI ou y a-t- il eu confusion avec le 143ème RI qui était en ce 
moment là en garnison à Albi ?  
 
A la fin de son contrat militaire de 3 ans, en 1908, Georges Barthe est domicilié à Albi avenue de Milhau et 
ŀŦŦŜŎǘŞ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǊŞǎŜǊǾƛǎǘŜ ŀǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘΩ!ƭōƛΦ  
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5ǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ мфлф-1910 (octobre à juillet), il est domicilié à Rodez école Monteil. Il revient 
ensuite sur Albi avenue de Milhau. Il ȅ ǊŜǎǘŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ Ƨŀnvier 1912 où il part à Mantes en région parisienne 
pour un emploi de commis aux contributions indirectes. Est-ce une période de formation ? 
 
En août 1914, Georges Barthe est dans la région parisienne et en tant que commis des contributions 
ƛƴŘƛǊŜŎǘŜǎΣ ƴΩŜst pas mobilisable. Mais, le 26 août 1914, sur sa demande, il est mis à disposition de 
ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŀ ŎŀǎŜǊƴŜ [ŀǇŞǊƻǳǎŜ Ł !ƭōƛ ƻǴ ƛƭ ŀǊǊƛǾŜ ƭŜ нф ŀƻǶǘ мфмпΦ 
Il est probablement envoyé aussitôt au front dans les rangs du 15ème RI qui combat en Lorraine. 
Fin octobre, ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŜƴǾƻȅŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩ¸ǇǊŜǎ ό.ŜƭƎƛǉǳŜύΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ 
novembre, plus de 150 tarnais du 15ème perdent la vie en 15 jours. 
Georges Barthe en échappe. Sans être aussi meurtrier que novembre, décembre a aussi son lot quotidien 
de tués, blessés et disparus. 
Les 14, 15, 16 et 17 décembre, les 2ème et 3ème bataillons du 15ème attaquent les lignes allemandes 
devant Wystchaëte. La progression est lente, difficile et finalement stoppée. : « Au prix de nombreuses 
pertes, le 15ème avait contribué à arrêter la ruée ennemie sur Ypres » (Historique 15ème RI).  
 
Le 15 décembre, 10 hommes du 15ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘΩ!ƭōƛ ǎƻƴǘ ǘǳŞǎ ƻǳ ǇƻǊǘŞǎ ŘƛǎǇŀǊǳǎΦ tŀǊƳƛ ŜǳȄ, 
Georges Barthe qui a entre temps gagné ses gŀƭƻƴǎ ŘŜ ǎŜǊƎŜƴǘΦ ¦ƴ ƧǳƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊƛōǳƴŀƭ ŘΩ!ƭōƛ ŘΩŀǾǊƛƭ мфнм 
officialise son décès.  
Sa famille, sans nouvelles, sΩŜƴ doute dès le printemps 1915, comme le relate un article du Journal du Tarn 
du 10 avril 1915 : « Χƛƭ ŎŜǎǎŀ ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎΦ hƴ ƴΩŜn a pas eu depuis et il ne paraît plus douteux 
ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƳƻǊǘ ŀǳ ŎƘŀƳǇ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ ». 
 
Lors de son décès, son frère Léopold qui sert au 122ème de Rodez est dans le même secteur à quelques 
kilomètres de lui. Peut être se sont-ils même rencontrés. 
 
En 1921 la médaille militaire lui est remise à titre posthume. 
 

 
 
Gravé sur la stèle du Sporting Club AlbigeoisΣ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ 
ǎǘŝƭŜ Řǳ [ȅŎŞŜ [ŀǇŞǊƻǳǎŜ ŘΩ!ƭōƛΦ 
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BARTHE Léopold  

 
 

Sur le site du Militarial nous trouvons 2 tarnais prénommés Barthe Léopold.  
[Ωǳƴ Ŝǎǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Ł /ŀŘŀƭŜƴΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ Ŝǘ ŦǊŝǊŜ ŘŜ DŜƻǊƎŜǎ .ŀǊǘƘŜ όŦƛƎǳǊŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ Řǳ {/!ύΦ 
bƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǉǳƛ ŀ ǎƻƴ ƴƻƳ ƎǊŀǾŞ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎΦ Deux articles dans le Journal du Tarn 
des 5 et 26 décembre 1914 nous apprennent que Léopold Barthe professeur est un grand sportif qui pratique le tennis 
et le football (probablement le football rugby). Les 2 Barthe de la stèle sont bien frères.   

 

Barthe Léopold   31  ans  professeur de philosophie  

Ἤ 18 mars 1915 ð Champagne    sergent au 122 ème RI  
 

Etat civil :  
Léopold et Georges Barthe nés en 1884 et 1886 sont frères. 
Léopold est né le 9 février 1884 à Albi route de Millau. Fils de Simon Barthe garde champêtre (ancien sous 
officier) et de Marie Claire Bonel. 
{ŀ ƳŝǊŜ ŘŞŎŝŘŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀ ŘŜǳȄ ŀƴǎ Ŝǘ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ DŜƻǊƎŜǎ ǎƛȄ ƳƻƛǎΦ  
!ƴŎƛŜƴ ŞƭŝǾŜ Řǳ [ȅŎŞŜ ŘŜ ƎŀǊœƻƴǎ ŘΩ!ƭōƛ όǎƻǊǘƛ Ŝƴ мфлмύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ DŜƻǊƎŜǎ όǎƻǊǘƛ Ŝƴ мфлнύΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ 
tous les deux inscrits sur le livrŜ ŘΩƻǊ мфмп-1918 du Lycée dΩ!ƭōƛ Ŝǘ ƻƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƭŜǳǊ ƴƻƳ ƎǊŀǾŞ sur la 
ǎǘŝƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 
En 1904, [ŞƻǇƻƭŘ .ŀǊǘƘŜ Ŝǎǘ ŞǘǳŘƛŀƴǘ Ŝƴ ƭŜǘǘǊŜǎ Ł ¢ƻǳƭƻǳǎŜΦ [Ŝ ƧƻǳǊƴŀƭ ƻŦŦƛŎƛŜƭ ƴƻǳǎ ŀǇǇǊŜƴŘ ǉǳΩƛƭ ŀ ƻōǘŜƴǳ 
à plusieurs reprises des bourses pour ses études. 
Il se marie le 4 avril 1907 à Albi avec Jane Fabre. 
En 1914, il est professeur agrégé de philosophie à Rodez mais auparavant, ƛƭ ƭΩŀ ŞǘŞ Ŝƴ мфлу-1909 au Lycée 
Vaugelas de Chambéry, son nom étant gravé sur la stèle du Lycée. 
Il est tué au combat le 18 mars 1915 à Beauséjour en Champagne. Il laisse selon le Journal du Tarn du 10 
avril 1915, une veuve et des enfants mais nous ne savons pas combien. 
 
Description physique et instruction 
Yeux noirs, cheveux bruns. Taille Υ мƳснΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ : 5 (études supérieures). 
 
Faits sportifs 
Différents articles de presse (La Dépêche et Journal du Tarnύ ǊŜƭŀǘŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƧƻǳŜǳǊ ǇƻǊǘŀƴǘ ƭŜ 
patronyme Barthe entre 1902 et 1912. 
Ces informations sont confirmées par Martin Fontès dans son livre « Un siècle et plus de Rugby en Albi » 
ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀǇǇǊŜƴŘ ǉǳΩŜƴ мфлнΣ мфло Ŝǘ мфлр ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ .ŀǊǘƘŜ ǉǳƛ ƧƻǳŜ όŀǾŀƴǘ ƻǳ оème ƭƛƎƴŜύ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ 
Stade Albigeois.  
Il est difficile de savoir lequel des 2 frères est sur les feuilles de match. En 1902 Georges a 16 ans et son 
ŦǊŝǊŜ [ŞƻǇƻƭŘ муΦ hƴ ǇŜǳǘ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǉǳƛ ƧƻǳŜΦ 
 
Parcours militaire : 
Léopold Barthe effectue son service militaire entre octobre 1905 et septembre 1906 au 111ème régiment 
ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŜ ¢ƻǳƭƻƴΦ /ƻƳƳŜ ƛƭ Ŝǎǘ ŞǘǳŘƛŀƴǘ, il ne fait ǉǳΩǳn an au lieu de deux. 
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À ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ǎƻƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Ŝƴ ŀǾǊƛƭ мфлтΣ ƛƭ ǎŜ ƳŀǊƛŜΦ {Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǘŜǊƳƛƴŞŜǎ 
et il reste encore un an à Toulouse. Puis commence son itinéraire de professeur qui lui fait découvrir 
plusieurs régions de France.  
En avril 1909, il est à Chambéry Ƴŀƛǎ Řŝǎ ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ мфлфΣ ƭŜ ǾƻƛƭŁ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŀǳ ŎƻƭƭŝƎŜ ŘŜ [ŀ 
Rochefoucault en Charentes. Peut-être a-t-il repris les études et est-ŎŜ Ł ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ ƭŁ ǉǳΩƛƭ passe son 
agrégation ? Il fait un court séjour à Guéret entre février et juillet 1912.  
[Ŝ ф ƴƻǾŜƳōǊŜ мфмнΣ ƛƭ ŀƳŞƴŀƎŜ Ł wƻŘŜȊ ǊǳŜ /ƻƳōŀǊŜƭΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳΩƛƭ ƘŀōƛǘŜ Ŝƴ ŀƻǶǘ мфмп Ł ƭŀ ƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 
À la fin de son service militaire, ƛƭ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞ ŀǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩ!ƭōƛ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǊŞǎŜǊǾƛǎǘŜ. Lors de sa mutation 
sur Rodez, il devient alors réserviste du 122ème RI de Rodez où il est mobilisé en août 1914 avec le grade de 
caporal. Il rejoint en novembre son régiment au front, Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩ¸ǇǊŜǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ 
En février 1915, le 122ème RI comme tous les régiments de la région militaire de Montpellier, quitte les 
Flandres Belges pour la Champagne. Le caporal Barthe est à présent sergent. 
 

 
 
Le 18 mars, le sergent Barthe est tué au combat. Dans son édition du 19 avril le Journal du Tarn annonce 
ǎƻƴ ŘŞŎŝǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜǊŀ ǊŜǘǊŀƴǎŎǊƛǘ Ł ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘΩ!ƭōƛ ǉǳΩŜƴ мфмсΦ 
 

bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ǘǊŀŎŜ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞŘŀƛƭƭŜ 
militaire dans le journal officiel, mais sur le livre « In 
memoriam MCMXIV-MCMXVIII de l'Association amicale des 
anciens élèves du lycée de Rodez » le nom de Léopold Barthe y 
figure avec la mention Médaille Militaire. La Médaille Militaire 
était systématiquement accompagnée de la Croix de Guerre 
lorsque la personne ne la possédait pas déjà. 
 
 
 
 
 
 

 
Gravé sur la stèle du Sporting Club AlbigeoisΣ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛΣ ǎǳǊ ƭŀ 
ǎǘŝƭŜ Řǳ [ȅŎŞŜ [ŀǇŞǊƻǳǎŜ ŘΩ!ƭōƛ Ŝǘ ǎǳǊ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ƭȅŎŞŜǎ ŘŜ wƻŘŜȊ Ŝǘ ±ŀǳƎŜƭŀǎ ŘŜ /ƘŀƳōŞǊȅΦ 
 

 

Le 17 mars à 16 heures près de la ferme Beauséjour en Champagne, les Ruthénois du 122ème sortent de 
leurs tranchées baïonnette au canon mais les mitrailleuses allemandes rendent toute progression 
impossible. Les pertes sont comme les jours précédents très lourdes comme elles le seront aussi le 
lendemain. Le 19 ce sont les allemands qui attaquent, et jusqu'au 24 le 122ème va défendre ses positions. 
Le 25 le régiment est envoyé au repos pour 2 jours. Entre le 13 et le 25 mars sur un effectif de 3000 
hommes le régiment déplore 329 tués et 571 blŜǎǎŞǎΣ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ƭŜ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦΦ (Journal de Marche 
du 122ème RI) 
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BATAILLE Georges  

 
 

Sur le site Mémoire des Hommes un seul Bataille Georges né dans le département du Tarn. On le retrouve également sur le site 
Řǳ aƛƭƛǘŀǊƛŀƭΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ .ŀǘŀƛƭƭŜ aŀȄƛƳŜ DŜƻǊƎŜǎΣ ƴŞ ƭŜ мл ŀƻǶǘ муфо Ł !ƭōƛΦ  

 

Bataille Georges Maxime   21 ans  étudiant en droit  

Ἤ 10 novembre 1914 ð Belgique    soldat au 15 ème RI  
 

Etat civil : 
Né le 10 août 1893 à Albi rue Saint Martin, Hôtel de la Couronne Maison Barthélémy, il est le fils de 
aŀȄƛƳŜ WŀŎǉǳŜǎ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƘƾǘŜƭ Ŝǘ ŘŜ aŀǊƛŜ [ƻǳƛǎŜ .ƛǊōŝǎΦ  
Ancien élève du lycée ŘΩ!ƭōƛ entre 1894 et 1911. 
9ƴ мфмоΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŞǘǳŘƛŀƴǘ Ŝƴ ŘǊƻƛǘ Ŝǘ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩIƾǘŜƭ ŘŜ ƭŀ tƻǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ŀǇǇŜƭŞ IƾǘŜƭ 
.ŀǘŀƛƭƭŜ ǎƛǘǳŞ ǎǳǊ ƭŜǎ [ƛŎŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩƛƳƳŜǳōƭŜ ŘŜǾŜƴǳ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƭŜ /ƻƳƳƛǎǎŀǊƛŀǘ ŘŜ tƻƭƛŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ 
transfert en 2009 aux Temps Modernes. 
 
Description physique et instruction 
Cheveux châtains clairs, yeux marron. Taille мƳссΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ : 4 (niveau brevet) 
 
Faits sportifs : 

 
 

bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ǊǳƎōȅǎǘƛǉǳŜ ŘŜ DŜƻǊƎŜǎ .ŀǘŀƛlle dans des articles 
de journaux ou livres. 
[Ŝ н ƻŎǘƻōǊŜ мфнм ŀ ƭƛŜǳ ƭΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘŝƭŜ Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎΦ  
Celle-Ŏƛ ŀ ƭƛŜǳ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳŀǘŎƘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǉǳƛ ƻǇǇƻǎŜ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩ!ƭōƛ Ŝǘ DǊŀǳƭƘŜǘ et le match des 
ŞǉǳƛǇŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŘΩ!ƭōƛ Ŝǘ .ŞȊƛŜǊǎ .  
À ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ, ǳƴ ōŀƴǉǳŜǘ Ŝǎǘ ǎŜǊǾƛ Ł ƭΩIƾǘŜƭ ŘŜ ƭŀ tƻǎǘŜ ǘŜƴǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘŜ DŜƻǊƎŜǎ 
Bataille. 
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Parcours militaire : 
Georges Bataille habite Albi où il est étudiant en droit. Le 28 octobre 1913, il est incorporé au 15ème 
ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛnfanterie à la caserne Lapérouse pour y effectuer son service militaire. Six mois plus tard, en 
avril 1914 il est nommé caporal. 
CΩŜǎǘ ŀǾŜŎ ŎŜ ƎǊŀŘŜ ŘŜ ŎŀǇƻǊŀƭΣ ǉǳΩƛƭ ƳƻƴǘŜ ŀǳ ŦǊƻƴǘ Ŝn août 1914 : bataille des frontières au nord de 
Lunéville, Rozelieures, Noviant aux Prés, Flirey, Beaumont. Ces premiers combats sont très meurtriers. 
En octobre, le régiment est transporǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩ¸ǇǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ CƭŀƴŘǊŜǎ .ŜƭƎŜǎΦ Lƭ ǎǳōƛǘ ƭŁ ŀǳǎǎƛ ŘŜ 
très lourdes pertes à partir des premiers jours de novembre. 
 
Le 10 novembre, le journal de marche du régiment note « Violente canonnade toute la journée ». 
Seize tarnais du 15ème wL ǎƻƴǘ ǘǳŞǎ ƻǳ ǇƻǊǘŞǎ ŘƛǎǇŀǊǳǎΦ tŀǊƳƛ ŜǳȄ ƭΩŀƭōƛƎŜƻƛǎ DŜƻǊƎŜǎ .ŀǘŀƛƭƭŜ ŃƎŞ ŘŜ нм ŀƴǎΦ  
Lƭ Ŧŀǳǘ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ǳƴ ƧǳƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊƛōǳƴŀƭ ŘΩ!ƭōƛ Řǳ с Ƴŀƛ мфнл Ŝǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ŘŞŎŝǎ Ł ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘΩ!ƭōƛ 
le 12 juin de la même année pour officialiser son décès. 
{ƻƴ ŎƻǊǇǎ ƴΩŀ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞΦ Nous ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ǘǊŀŎŜ ŘŜ ǎŀ ǎŞǇǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ 
tombe familiale au cimetière des Planques à Aƭōƛ ƴŜ ǊŜƴŦŜǊƳŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇƭŀǉǳŜ ƳŞƳƻƛǊŜΦ 
 

 
 
La Croix de Guerre et la Médaille Militaire lui sont attribuées à titre posthume en 1922. 
 

 
 
{ƻƴ ƴƻƳ Ŝǎǘ ƎǊŀǾŞ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛ Ŝǘ ǎǳǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜ tŀǳƭƛƴŜǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀǉǳŜǎ 
commémoratives dŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ tŀǳƭƛƴŜǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜ ŘΩ!ƭōƛΦ 
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BONNELASWAYS Pierre  

 
 

5ŀƴǎ ƭŜ ŦƛŎƘƛŜǊ aŞƳƻƛǊŜ ŘŜǎ IƻƳƳŜǎ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Řƻƴǘ ƭŜ ƴƻƳ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǇŀǊ Ψ.ƻƴƴŜƭŀǎΩΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 
Pierre Bonnelasvay, né le 4/10/1895 à Rabastens. On trouve bien entendu une fiche  à son nom sur le site du 
Militarial. 

 

Bonnelasvay Pierre   20 ans  employé à la trésorerie générale  

Ἤ 20 juin 1915 ð en Me r aux Dardanelles   soldat au 8 ème RI colonial  
 

Etat civil : 
Né le 4 octobre 1895 à Rabastens , fils de François Bonnelasvay tailleur de pierre et de Augusta 
Bonaventure .  
Ancien élève de « La Sup ηΣ ƭΩ9ŎƻƭŜ tǊƛƳŀƛǊŜ {ǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ŝǘ tǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ όŀŎǘǳŜƭ [ȅŎŞŜ wŀǎŎƻƭύΦ 
En 1915, lui et ses parents sont domiciliés à Albi, place des Cordeliers (inscription au crayon à papier sur la 
fiche matricule). Il est employé à la Trésorerie Générale. 
 
Description physique et instruction 
Cheveux châtains, yeux châtain-ǾŜǊǘΦ ¢ŀƛƭƭŜ мƳсфΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Υ о όŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎύΦ 
 
Faits sportifs : 
Le 3 novembre 1912, ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ tŀǘǊƻƴŀƎŜ [ŀƠǉǳŜ ŘΩ!ƭōƛ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ /ƻǊŘŜǎΦ [Ŝ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ŘŜƳƛ ŘŜ ƳşƭŞŜ Ŝǎǘ 
tenu par Bonnelasway, alors âgé de 17 ans. (Midi Sport 2 novembre 1912) 
Cette information est également précisée par Martin Fontès dans son livre « Un siècle et plus de Rugby en 
Albigeois ».  
 
Parcours militaire : 
Soldat de la classe 1915, Pierre Bonnelasvay est appelé en décembre 1914 et rejoint le 8ème régiment 
ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜ Ł ƭŀ ŎŀǎŜǊƴŜ ŘŜ ¢ƻǳƭƻƴΦ /ΩŜǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŁ ǉǳΩƛƭ ǎǳƛǘ ǎŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΦ   
En mars 1915, est créé le 8ème wŞƎƛƳŜƴǘ /ƻƭƻƴƛŀƭ ƳƛȄǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ōŀǘŀƛƭƭƻƴ Řǳ уème RI Colonial, un 
bataillon du 5ème RI Colonial et le 7ème Bataillon de Tirailleurs Sénégalais. /ΩŜǎǘ Ł ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ 
est affecté. Le 2 mai 1915, il embarque sur le paquebot « France » pour les Dardanelles. Le voyage dure 4 
jours dans des conditions difficiles pour la troupe. Certaines compagnies sont cantonnées sur les ponts 
ǎƻǳǎ ƭŜ ŦǊƻƛŘ Ŝǘ ƭŀ ǇƭǳƛŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻǳǘŜǎ ƻǴ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ƳŀƴǉǳŜƴǘ ŘΩŀƛǊΦ  
Le 6 mai au matin, le régiƳŜƴǘ ŘŞōŀǊǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ {ŜŘŘǳƭ .ŀƘǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘŜ DŀƭƭƛǇƻƭƛΦ Lƭ est 
accueilli par des obus tirés depuis la côte asiatique, tuant ou blessant plusieurs soldats. Les jours suivants, 
ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǾǊŀƛŜ ƘŞŎŀǘƻƳōŜ : le 7, 184 hommes hors de combat (tués, blessés ou disparus), le 8 ce sont 919 
hommes soit un tiers du régiment. Les jours suivants, les hommes sont plus protégés et méfiants mais on 
dénombre quotidiennement des dizaines de morts et blessés. 
Le 15 juin, le 8ème ǎΩŀǇǇǊşǘŜ Ł şǘǊŜ ǊŜƭŜǾŞ ǇŀǊ ƭŜ 7ème colonial. Quatre hommes sont blessés ce jour-là. Parmi 
eux, Pierre Bonnelasvay. 
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Il est transporté sur le navire hôpital Duguay Trouin qui est au mouillage au large de Gallipoli. Ce bateau 
ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴŎŜ ŘŜ нрл ƭƛǘǎ Ŧŀƛǘ ƭŀ ƴŀǾŜǘǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 5ŀǊŘŀƴŜlles et Moudros ou Bizerte pour évacuer les 
ōƭŜǎǎŞǎΦ /ΩŜǎǘ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǉǳŜ ŘŞŎŝŘŜ tƛŜǊǊŜ .ƻƴƴŜƭŀǎǾŀȅΦ 
 

 
 
La médaille militaire lui est décernée à titre posthume en 1922. 

 

 
 

 
 

Gravé sur la stèle du Sporting Club AlbigeoisΣ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛΣ Ł ƭŀ 
cathédrale Ste Cécile et sur la stèle du Lycée Rascol. 
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BOYER Louis  

 
 

Patronyme très répandu (il y a dans la base du Militarial 12 personnes avec le nom Boyer et un prénom Louis). Ils sont 
ŘΩ!ƭōƛ όнύΣ [Ŝ {ŞǉǳŜǎǘǊŜ, Beauvais sur Tescou, St Pierre de Trivisy, Lacaze (3), Jouqueviel, Técou et Lagardiole. Les 2 les 
Ǉƭǳǎ ǇǊƻōŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ н ŘΩ!ƭōƛΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ƘŞǎƛǘŞ ŜƴǘǊŜ : 

- Boyer Louis Pierre 25 ans, tailleur de pierre né à Lacrouzette caporal au 6ème Bataillon de Chasseurs, figurant 
ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘŜ [ŀŎǊƻǳȊŜǘǘŜ Ŝǘ ŘΩ!ƭōƛΦ {ŀ ƳŝǊŜ ǾŜǳǾŜ est cuisinière chez le curé de la cathédrale. 

- Boyer Marcel Louis Jean François, 20 ans électricien né et domicilié à Albi, engagé au 15ème RI en 1913. 
Pourquoi Marcel Louis aurait été prénommé Louis sur la stèle du SCA Κ tǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ƭΩŀǇǇŜƭŀƛǘ ŀƛƴǎƛ 
ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ŀǘǘŜǎǘŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛΦ  
bƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ Ƨƻǳŀƛǘ ŀǳ {ǇƻǊǘƛƴƎΦ 

 

Boyer Marcel Louis Jean François   20 ans  militaire  

Ἤ 8 mars 1915 ð Champagne    sergent au 15 ème RI   
 

Etat civil : 
Boyer Marcel Louis Jean François est né le 31 mai 1894 rue des Terrassiers à Albi. La rue des Terrassiers, 
actuelle rue Jules Rolland, relie la rue de la République à la rue Croix verte. Ses parents sont Jean Baptiste 
Boyer employé de commerce et Julie Andrieu. 
aŀǊŎŜƭ [ƻǳƛǎ .ƻȅŜǊ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ {ǳǇŞǊƛŜǳǊŜ tǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ (« La Sup »).  
 

 
 
Selon le palmarès 1910-1911 de «La Sup» il aurait ǊŞǳǎǎƛ ƭŜ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ł ƭΩInstitut Electro-Technique 
de Grenoble. Nous ƴŜ ǎŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǎΩƛƭ ȅ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŞ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŀƴƴƻƴœŀƴǘ ǎƻƴ ŘŞŎŝǎ ƭŜ мer mai 1915, il 
Ŝǎǘ ƴƻǘŞ ƭŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛŜƴΦ 

 
Description physique et instruction 
Yeux bleus, cheveux châtains. Taille 1m71. NiǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Υ о όŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎύΦ 
 
Faits sportifs 
[Ŝ нл ƻŎǘƻōǊŜ мфмнΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜ н Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎ ƧƻǳŜ Ł DŀƛƭƭŀŎ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ м Řǳ {ǘŀŘŜ !ǘƘƭŞǘƛǉǳŜ DŀƛƭƭŀŎƻƛǎΦ 

Ecole Supérieure 
et Professionnelle 
ŘΩ!ƭōƛΦ 
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5ŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŀƭōƛƎŜƻƛǎŜ ƴƻǳǎ ǊŜƭŜǾƻƴǎ ǳƴ ƴƻƳƳŞ .ƻȅŜǊ ŀǳ ǇƻǎǘŜ ŘŜ Ǉƛlier (Midi-Sports 
19 octobre 1912). 
¦ƴ Ƴƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ о Řǳ {/! ǉǳƛ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ł !ƭōƛ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ DǊŀǳƭƘŜǘΣ ǎǳǊ ƭŀ ŦŜǳƛƭƭŜ ŘŜ ƳŀǘŎƘΣ 
Boyer joue trois-quarts aile. Est-ce le même qui est passé de pilier à la ligne de trois-quarts ? 
5ŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇe 1 du Sporting qui doit affronter Castres le 15 février 1914, Boyer est dans la ligne de trois-
quarts. (La Dépêche 12/2/1914). 
 
Parcours militaire : 
[ŀ мо ƳŀǊǎ мфмо Ł ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘΩ!ƭōƛΣ aŀǊŎŜƭ [ƻǳƛǎ .ƻȅŜǊ ǎƛƎƴŜ ǳƴ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ о ŀƴǎ ŀǳ ǘƛǘǊŜ Řǳ мрème 
réƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜΦ  
Il est incorporé le jour même avec le grade de 2ème classe. Un an plus tard, le 21 février 1914, il est nommé 
caporal. 
Le caporal Boyer quitte Albi avec le 15ème le 7 août 1914 pour monter au front. Le régiment est engagé à 
partir du 15 août 1914 en Lorraine. Après quelques jours de progression en territoire allemand (actuel 
département de la Moselle), il subit de très fortes pertes fin août et septembre. 
 
/ƻƳǇƭŞǘŞ ŀǾŜŎ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǾŜƴǳǎ Řǳ ŘŞǇƾǘ ŘΩ!ƭōƛΣ ƭŜ мрème RI est transporté fin octobre dans la 
ǊŞƎƛƻƴ ŘΩ¸ǇǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ CƭŀƴŘǊŜǎ .ŜƭƎŜǎΦ Lƭ ȅ ǊŜǎǘŜ ǘƻǳǘ ƭΩƘƛǾŜǊΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ŝǘ ŀǳ ǇǊƛȄ 
ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ǘǊŝǎ ƎǊƻǎǎŜǎ ǇŜǊǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŁ ǉǳŜ aŀǊŎŜƭ [ƻǳƛǎ .ƻȅŜǊ ƎŀƎƴŜ ǎŜǎ Ǝŀƭƻƴǎ ŘŜ 
sergent. 
En février 1915, le 16ème ŎƻǊǇǎ ŘΩŀǊƳŞŜ ŀǳǉǳŜƭ ŀǇǇŀǊtient le 15ème RI est envoyé en Champagne entre 
Chalons et Reims, dans le secteur occupé actuellement par le camp militaire de Suippes. 
 

 
 
Selon le journal de marche, les pertes pour la journée du 8 mars sont approximativement de 60 hommes 
Řƻƴǘ мл ǘǳŞǎΦ aŀƛǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇƻǊǘŞǎ ŘƛǎǇŀǊǳǎΣ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ƳƻǊǘǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǎŜǊƎŜƴǘ .ƻȅŜǊΦ 
 
La famille se doute probablement de sa disparition puisque le Journal du Tarn du 1er mai 1915 annonce 
« Boyer Marcel Louis sergent au 15ème ŘΩƛƴfanterie disparu le 8 mars 1915». Il faut attendre un jugement du 
ǘǊƛōǳƴŀƭ ŘΩ!ƭōƛ Ŝƴ мфнл ǇƻǳǊ ƛƴǎŎǊƛǊŜ ǎƻƴ ŘŞŎŝǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘΩ!ƭōƛΦ 
 
En 1922, la médaille militaire lui est décernée à titre posthume. 
 

      
 
Gravé sur la stèle du Sporting Club AlbigeoisΣ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ 
stèle du Lycée RŀǎŎƻƭ ŘΩ!ƭōƛ όŀƴŎƛŜƴ ŞƭŝǾŜ ŘŜ «La Sup») 

« Dans la nuit du 7 au 8 mars, les compagnies qui occupaient la partie Ouest du Bois Sabot eurent à 
résister à plusieurs attaques allemandes. Au lever du jour, l'ennemi, cherche à contourner le Bois Sabot 
par la corne. Une attaque à la baïonnette arrête la contre-attaque allemande et la culbute hors du Bois 
Sabot. Une nouvelle tranchée ennemie est enlevée» (Historique 15ème RI) 
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CAHUZAC Emile  

 
 

Sur le site du Militarial, nous trouvons trois fiches de soldats tarnais portant le nom de Cahuzac avec un prénom 
Emile. Ils sont de Lavaur, Bernac et Albi.  
aŀƛǎ ŎŜƭǳƛ Řƻƴǘ ƭŜ ƴƻƳ Ŝǎǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ƭΩŀƭōƛƎŜƻƛǎ Henri Emile Cahuzac frère de Louis (également 
sur la stèle). Une rue du quartier du Breuil à'Albi a été baptisée en 1970 rue des Frères Cahuzac.  

 

Cahuzac Henri Emile Alexis Marie   26 ans  industriel  

Ἤ 8 mars 1915 ð Champagne    sergent au 15 ème RI   
 

Etat civil : 
 
Cahuzac Henri Emile Alexis Marie naît le 28 février 1889 à Albi rue du Roc. Il est le fils de 
Baptiste Cahuzac industriel et de Rosalie Bousquet. 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŞƭŝǾŜ Řǳ [ȅŎŞŜ ŘΩ!ƭōƛ ǉǳΩƛƭ quitte en 1907. Il a 18 ans. 
En 1909 lors de son conseil de révision, il est déclaré industriel manufacturier, reprenant 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΦ 
Son frère Louis, son aîné de 4 ans, ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ [ȅŎŞŜ ŘΩ!ƭōƛ ŀǾŀƴǘ ŘŜ 

poursuivre des études de médecine. Médecin militaire il disparaît lui aussi tragiquement en 1915. 
 
Description physique et instruction 
¸ŜǳȄ Ŝǘ ŎƘŜǾŜǳȄ ŎƘŃǘŀƛƴǎΦ ¢ŀƛƭƭŜ мƳтнΦ  {ƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŞŎƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƛŎƘŜ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜΣ 
mais il a été élève du Lycée jǳǎǉǳΩŁ  му ŀƴǎ ό[ƛǾǊŜ ŘΩhǊ Řǳ [ȅŎŞŜύ 
 
Faits sportifs 
Comme pour les frères Barthe, les articles de presse ne précisant pas le prénom, il est parfois difficile de 
ǎŀǾƻƛǊ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩEmile ou de Louis. 
À partir de 1905, Louis Cahuzac est dans les écoles de santé militairesΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴ /ŀƘǳȊŀŎ Ŝǎǘ ŎƛǘŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
ŞǉǳƛǇŜ Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфлр-1906, ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇŜǳǘ-être de Louis (Emile étant âgé de 16-17 ans à ce 
moment-là). À partir des équipes 1907-мфлуΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘΩ9ƳƛƭŜΣ [ƻǳƛǎ Şǘŀƴǘ ŀōǎŜƴǘ ŘΩAlbi. 
 
Le 3 avril 1910Σ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ƳŀǘŎƘ !ƭōƛ-Cordes nous retrouvons les deux frères dans la même équipe: Emile 
joue trois-quarts Ŝǘ [ƻǳƛǎ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΦ 
9ƳƛƭŜ /ŀƘǳȊŀŎ ŎƻƳƳŜ aŀǊǘƛŀƭ ±ƛǊƻǎΣ Ŝǎǘ ǳƴ ƧƻǳŜǳǊ ǇƘŀǊŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ м Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎ /ƭǳō Albigeois. 
Entre 1909 et 1914, il est régulièrement présent sur les feuilles de match, avec souvent des faits élogieux. 
Nous ne pouvons pas tous les citer mais en voici quelques uns : 

 
 
 
 
 
 
 

« Cahuzac- 22 ans, 66 kilos, industriel, 

caporal au 15ème. Fin joueur, qui grâce à sa 

nette conception du jeu lance toujours ses 

trois-quarts. Défense très sûre. »  

(Tarn Sports 16 nov 1911) 

Le 8 décembre 1912 Albi bat le TOEC 
(Toulouse Olympique Employés Club) 
par 28 à 0. « Les feintes de passe du 
ŘŜƳƛ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ /ŀƘǳȊŀŎ ǎƻƴǘ Ł 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŝǎǎŀƛǎ ŀƭōƛƎŜƻƛǎΦ » 
(La Dépêche 9/12/1912) 
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En octobre 1912 la commission sportive des instances dirigeantes du SCA est composée de L Barthe, 
Boviel, Bonafous, Cahuzac, Gourg, Gérard, Viros et des capitaines des équipes 1, 2 et 3 όWƻǳǊƴŀƭ [Ω!ŞǊƻ 
archives Gallica). Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘΩEmile Cahuzac.  
9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōǊƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǘŀŘŜǎΣ 9ƳƛƭŜ /ŀƘǳȊŀŎ ǎΩŜǎǘ ƛƴǾŜǎǘƛ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳipe dirigeante. 
Ci-dessous un extrait de son portrait fait par un journaliste de Midi-Sports le 28 septembre 1912. 
 

 
 
Parcours militaire : 
Emile Cahuzac effectue son service militaire au 15ème wL ŘΩ!ƭōƛ ŜƴǘǊŜ ƻŎǘƻōǊŜ мфмл Ŝǘ ƻŎǘƻōǊŜ мфмн, ce qui 
lui permet de continuer sa carrière sportive au Sporting. 
Libéré le 1er octobre 1912 avec le grade de sergent il est affecté en tant que réserviste au régiment 
ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘΩ!ƭōƛΦ 
Le 3 août 1914 il franchit à nouveau les portes de la caserne Lapérouse et 4 jours plus tard il quitte Albi 
avec son régiment. 
!ǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ ŘŜ [ƻǊǊŀƛƴŜ Ŝƴ ŀƻǶǘ Ŝǘ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфмп Ŝǘ ŘΩ¸ǇǊŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΣ ƭŜ мрème RI arrive en 
février 1915 en Champagne pour prêter main forte Ł ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ǉǳƛ ŀ ŘŞƳŀǊǊŞ Ƴƛ-ŘŞŎŜƳōǊŜΣ ƭΩŞǘŀǘ ƳŀƧƻǊ 
espérant « percer le front ».  
 
Le 8 mars, 25 tarnais du 15ème sont tués dans la défense du Bois Sabot. Parmi eux Emile Cahuzac. 
Sa disparition précédant de dix jours celle de son frère est relatée dans le journal du Tarn le 3 avril 1915 . 
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La médaille militaire lui est décernée à titre posthume en 1922. 
 
Gravé sur la stèle du Sporting Club AlbigeoisΣ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛΣ Ł ƭŀ 
cathédrale SǘŜ /ŞŎƛƭŜΣ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ǘ WƻǎŜǇƘ et sur la stèle du Lycée Lapérouse. 
 
En 1970, pour rappeler le souvenir des familles décimées durant le conflit 1914-мфмуΣ ƭŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŘΩ!ƭōƛ 
décide de donner le nom de « Rue des Frères Cahuzac » à une rue du quartier du Breuil. 
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CAHUZAC Louis  

 
 

Sur le site du Militarial nous trouvons 5 fiches de soldats tarnais portant le nom de Cahuzac avec un prénom Louis. Un 
ǎŜǳƭ ŦƛƎǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ŦǊŝǊŜ ŘŜ IŜƴǊƛ 9ƳƛƭŜ /ŀƘǳȊŀŎΦ /ΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ ŀ ǎƻƴ ƴƻƳ ƎǊŀǾŞ 
sur la stèle du Sporting. 
Une rue du quartier du Breuil à Albi a été baptisée en 1970 rue des Frères Cahuzac. 

 

Cahuzac Marie Germain Louis Emile   29 ans  médecin militaire  

Ἤ 18 mars 1915 ð en Mer aux Dardanelles   

médecin sur le cuirassé Bouvet   
 
Etat civil : 

Cahuzac Marie Germain Louis Emile naît le 8 décembre 1885 à Albi rue du Roc. Il est 
le fils de Baptiste Cahuzac industriel et de Rosalie Bousquet. 
9ƭŝǾŜΣ ƛƭ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ƭŜ [ȅŎŞŜ ŘΩ!ƭōƛΣ όŀŎǘǳŜƭ ƭȅŎŞŜ [ŀǇŞǊƻǳǎŜύ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ŀǘǘŜǎǘŜƴǘ ƭŜǎ 
archives de cet établissement. 
En 1905 lors de son conseil de révision il est étudiant en médecine en résidence à 
Rochefort (Charentes-Maritimes). 
Le Journal Officiel du 29 septembre 1906 nous apprend que Marie Louis Cahuzac est 
ŀŘƳƛǎǎƛōƭŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŘŜ ƭŀ aŀǊƛƴŜ ŘŜ .ƻǊŘŜŀǳȄ. En janvier 1911, il 

est nommé médecin de 3ème classe après avoir obtenu le diplôme de docteur en médecine (JO du 
19/1/1911) Ŝǘ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŜ ǇƻǊǘ ŘŜ ¢ƻǳƭƻƴ ǇƻǳǊ ȅ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴΦ 
Il est nommé médecin de 2ème classe de la Marine en octobre 1911 (JO du 6 octobre 1911). 
 
Description physique et instruction 
/ƘŜǾŜǳȄ ŎƘŃǘŀƛƴǎ ŎƭŀƛǊΣ ȅŜǳȄ ōƭŜǳǎΦ ¢ŀƛƭƭŜ мƳсрΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ : 5 (études supérieures).  
 
Faits sportifs 
Comme pour les frères Barthe, les articles de presse ne précisant pas le prénom, il est parfois difficile de 
ǎŀǾƻƛǊ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩEmile ou de Louis. 
À partir de 1905, Louis Cahuzac est dans les écoles de santé militaires. LƻǊǎǉǳΩǳƴ /ŀƘǳȊŀŎ Ŝǎǘ ŎƛǘŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
ŞǉǳƛǇŜ Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфлр-1906, ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ peut-être de Louis (Emile étant âgé de 16-17 ans à ce 
moment-là). À partir des équipes 1907-мфлуΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘΩEƳƛƭŜΣ [ƻǳƛǎ Şǘŀƴǘ ŀōǎŜƴǘ ŘΩ!ƭōƛ. 
Le 8 novembre 1903, Albi se déplace à Toulouse pour jouer contre Le Sport Athlétique à la Prairie des 
Filtres. Cahuzac et Fabre constituent la paire de demis (Fontès «Un siècle et plusde Rugby en Albi » p 32). 
9ƴ мфло 9ƳƛƭŜ ŀ мп ŀƴǎ Ŝǘ [ƻǳƛǎ муΦ bƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ [ƻǳƛǎ ǉǳƛ ƧƻǳŜ ŎŜ ƳŀǘŎƘΦ 
Durant son séjour Bordelais Louis Cahuzac joue au Bordeaux Etudiants Club et il profite de son séjour 
Albigeois pour arbitrer un mŀǘŎƘ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ /ƻǊŘŜǎ : « Bon arbitrage de M L. 
Cahuzac du Bordeaux Etudiants Club » peut-on lire dans La Dépêche du 5 janvier 1910. 
Dans son livre précédemment cité, «Un siècle et plus de Rugby en Albi» (p 35), Martin Fontès signale que le 
Ƴŀƛƭƭƻǘ ƧŀǳƴŜ Ŝǘ ƴƻƛǊ Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎ ǊŜǾşǘǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ Ŝƴ мфмн ǊŀǇǇŜƭƭŜ ƭΩŞŎǳǎǎƻƴ ƧŀǳƴŜ Ŝǘ ƴƻƛǊ Řǳ 
SBUC Bordelais. Louis Cahuzac aurait-il suggéré cette idée aux dirigeants albigeois ? 
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[Ŝ о ŀǾǊƛƭ мфмл ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ƳŀǘŎƘ !ƭōƛ /ƻǊŘŜǎ ƴƻus retrouvons les deux frères dans la même équipe : Emile 
joue trois-quarts Ŝǘ [ƻǳƛǎ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΦ 
 
Parcours militaire : 
Le site Mémorial GenWeb détaille bien la carrière militaire de Louis Cahuzac: 

- Service militaire dans le Service de Santé de la Marine 1906-1907 comme élève à l'École principale du Service 
de Santé de la Marine.  

- Nommé médecin de 3e classe en janvier 1911 à l'École d'application de Toulon. 
- Affecté sur le croiseur cuirassé Victor Hugo puis médecin-major sur l'aviso de transport Manche (janvier 

1914) en mission hydrographique à la division navale d'IndochineΦ ό ƭΩŀǾƛǎƻ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƴŀǾƛǊŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Ł 
voile). 

- Affecté sur le cuirassé Bouvet au début de la guerre. 
 

En décembre 1914 le Cuirassier Le Bouvet est 
envoyé aux Dardanelles. 
Le 18 mars 1915, 18 bâtiments de la flotte 
franco-britannique tentent de forcer le 
détroit des Dardanelles pour détruire 
l'artillerie turque. L'opération est un échec. 
Les Alliés démolissent 8 canons sur 176 et 
perdent 7 gros bâtiments. Au cours de cette 
attaque, à 13h 58, le cuirassé Bouvet heurte 
une mine dérivante en face des forts turcs de 
Tchanak. Eventré par la mine qui explose près 
d'une soute à poudre et met le feu aux 
munitions du navire, le Bouvet chavire et 
coule en trois minutes. Sur les 670 hommes 
de l'équipage, 64 seulement sont sauvés. 
Le lieutenant de vaisseau Boutroux (capitaine) 
est chef de tir à la tourelle 1. Il reste à son 

poste en continuant de tirer et tombe inanimé, intoxiqué par les gaz. 
[Ŝ ƳŞŘŜŎƛƴ [ƻǳƛǎ /ŀƘǳȊŀŎ ŀ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ ǘŜƴǘŞ ŘŜ ƭŜ Ǌŀƴimer. Ils sont tous les deux entraînés dans le 
naufrage du navire. 
[ƻǳƛǎ ƴΩŀ ǇŜǳǘ-être jamais su que son frère Emile avait été tué 10 jours auparavant en Champagne. 
[ŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ Řǳ ŘŞŎŝǎ ŘŜǎ ŦǊŝǊŜǎ /ŀƘǳȊŀŎ ŀǊǊƛǾŜ ǾƛǘŜ Ł !ƭōƛΣ ƭŜ WƻǳǊƴŀƭ Řǳ ¢ŀǊƴ ƭΩŀƴƴƻƴœŀƴǘ dans son édition 
du 3 avril. 

 
Gravé sur la stèle du Sporting Club AlbigeoisΣ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛΣ Ł ƭŀ 
ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜ {ǘŜ /ŞŎƛƭŜΣ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ǘ WƻǎŜǇƘΣ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ Řǳ [ȅŎŞŜ [ŀǇŞǊƻǳǎŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł ƭŀ ŦŀŎǳƭǘŞ ŘŜ 
médecine de BoǊŘŜŀǳȄ Ŝǘ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ {ǘŜ !ƴƴŜ ŘŜ ¢ƻǳƭƻƴΦ 
En 1970 pour rappeler combien de familles avaient été décimées durant le conflit 1914-1918, la 
ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŘΩ!ƭōƛ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ζ Rue des Frères Cahuzac » à une rue du quartier du Breuil. 
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DUPUY Ma rius  

 
 

Un seul tarnais Dupuy Marius sur le site du Militarial: Dupuy Lucien Justin Marius 22 ans, cultivateur, né à Fauch et domicilié à 
Roumégoux. 
Sur le site Mémoire des Hommes, un toulousain Dupuy Jean Marius né et domicilié à Toulouse mais résidant à Albi lors de 
ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀ ŦƛŎƘŜ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜ. Il y ŜȄŜǊŎŜ ƭŜ ƳŞǘƛŜǊ ŘΩƘƻǊƭƻƎŜǊΦ 
bƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǉǳƛ a son nom gravé sur la stèle du SCA.  

 

DUPUY Jean Marius   21 ans  horloger  

Ἤ 6 janvier 1915 ð Belgique    sergent au 80 ème  RI  
 

Etat civil : 
5ǳǇǳȅ WŜŀƴ aŀǊƛǳǎ ƴŀƞǘ ƭŜ с Ƨǳƛƴ муфо Ł ¢ƻǳƭƻǳǎŜ п ǊǳŜ {ŜǎǉǳƛŝǊŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ƭŜ Ŧƛƭǎ ŘΩ!ƴǘƻƛƴŜ 5ǳǇǳȅ ƎŀǊœƻƴ ŘŜ 
ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘ Ŝǘ ŘΩ!ƴƴŜ {ƛǊƛŞ ƳŞƴŀƎŝǊŜΦ 
En 1913, il est résidant à Albi où il exerce lŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ŘΩƘƻǊƭƻƎŜǊΦ {Ŝǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘƻƳƛŎƛƭƛŞǎ Ł ¢ƻǳƭƻǳǎŜΣ 
48 rue Pargaminières. 
Pourquoi est-il venu travailler à Albi ? Y-a-t-ƛƭ ǳƴ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ǎŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ŘΩƘƻǊƭƻƎŜǊ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ Řǳ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ Řǳ 
Sporting horloger-bijoutier ? 
 
Description physique et instruction 
Cheveux châtains, yeux marronΣ ǘŀƛƭƭŜ мƳслΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Υ о ό/ŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎύ 
 
Faits sportifs : 
bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ǘǊƻǳǾŞ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ aŀǊƛǳǎ 5ǳǇǳȅ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ŘŜ ƧƻǳǊƴŀǳȄ ƻǳ ƭƛǾǊŜǎΦ  
 
Parcours militaire : 
Soldat de la classe 1913, Jean Marius Dupuy est incorporé au 80ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŜ bŀǊōƻƴƴŜ ƭŜ 
28 novembre 1913.  
Le 7 août 1914, le régiment quitte NarōƻƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9st. Il combat en août et septembre en 
[ƻǊǊŀƛƴŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ƭŜ ǎƻƭŘŀǘ 5ǳǇǳȅ gagne ses premiers galons, ceux de caporal.  
Fin octobre, le 80ème RI est engagé dans les Flandres Belges.  
!ǇǊŝǎ ƭΩƘŞŎŀǘƻƳōŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ ƻǴ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŀ ǇŜǊŘǳ нр҈ ŘŜ ǎƻƴ ŜŦŦŜŎǘƛŦ Ŝƴ 
15 jours (tués, disparus, prisonniers, blessés), le caporal Dupuy est promu sergent le 16 novembre. 
 
Le 3 janvier 1915, le 3ème bataillon auquel appartient le sergent Dupuy (12ème compagnie) est en première 
ƭƛƎƴŜ ŀǳ .ƻƛǎ vǳŀǊŀƴǘŜΣ Ł с ƪƳ ŀǳ ǎǳŘ ŘΩ¸ǇǊŜǎΦ À 18 heures, à la nuit tombée, le 3ème bataillon est relevé 
par le 2ème et part en repos pour 2 ou 3 jours. La journée est plutôt calme. Pas de tués mai il y a toutefois 
ǎƛȄ ōƭŜǎǎŞǎ Ł ŘŞǇƭƻǊŜǊΦ [Ŝ ƧƻǳǊƴŀƭ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ƴŜ ǇǊŞŎƛǎŜ Ǉŀǎ ǎƛ ƭŜǎ ōƭŜǎǎŞǎ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ 
journée ou lors de la relève. 
Parmi ces 6 blessés, 2 sergents et 4 soldats. Le sergent Jean Marius Dupuy fait partie du nombre. 
¢ǊŀƴǎǇƻǊǘŞ ǾŜǊǎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΣ ƛƭ ŘŞŎŝŘŜ ǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƭŜ с ƧŀƴǾƛŜǊ мфмр Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ƴǳƳŞǊƻ 
15 installé à Poperinghe, à une dizaine de kilƻƳŝǘǊŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘΩ¸ǇǊŜǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ Řǳ ŦǊƻƴǘΦ 
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Son décès est transcrit à la mairie de Toulouse le 29 juin 1917. 
 

 
 

La médaille militaire et la Croix de guerre lui sont remises à titre posthume en 1920. 
Le site Mémorial GenWeb ne mentionne aucune inscription sur un monument aux morts. 
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GOIN André  

 
 

Aussi bien sur le site du Militarial que sur le site Mémoire des Hommes, nous trouvons une seule fiche au nom de Goin 
André. 
Goin André François, né et domicilié à St Juéry. Soldat du 80ème RI tué Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƭŜ р ƴƻǾŜƳōǊŜ мфмп Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ  

 

Goin André François Germain   26 ans  chaudronnier  

Ἤ5 novembre 1914 ð Belgique    soldat au 80 ème RI  
 
Etat civil : 
André Goin est né le 21 février 1888 à St Juéry lieu dit Sabanel. Il est le fils de Joseph Goin chaudronnier et 
de Eugénie Marcillac.  
Lors de nos recherches et suite à un article paru dans « La Dépêche du Midi », Madame Paulette Teste 
habitant Albi nous a contacté pour nous dire que André Goin était fiancé avec Noélie Ferral, sa marraine. 
Grâce à des photos de famille, ŜƭƭŜ ŀ Ǉǳ ƭŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇƘƻǘƻ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ǊǳƎōȅ ŘŜ {ǘ WǳŞǊȅΦ 
QuΩŜƭƭŜ Ŝƴ ǎƻƛǘ ƛŎƛ ǊŜƳŜǊŎƛŞŜΦ 
 
Description physique et instruction 
/ƘŜǾŜǳȄ ǊƻǳȄΣ ȅŜǳȄ ƻǊŀƴƎŜ ŦƻƴŎŞΣ ǘŜƛƴǘ ŎƻƭƻǊŞΦ ¢ŀƛƭƭŜ мƳтмΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴƻƴ ǇǊŞŎƛǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ŦƛŎƘŜ 
matricule. 
 
Faits sportifs : 
 

 
 

Après avoir joué à St Juéry son village natal, André Goin 
est au Sporting Club Albigeois pour la saison 1911-1912 
comme en atteste cet article du journal « Tarn-Sports » 
du 16 décembre 1911.  
 

 

Equipe de St Juéry championne du Tarn en 
1912. 

« 5Ω9!¦ 9¢ 59 C9¦ »   
Le Saut de Sabo et les hommes -1980 

Visage  dans le cercle blanc : André Goin. 
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Dès les premiers matchs, André Gƻƛƴ ǎΩƛƳǇƻǎŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎǶre.  
Dans le journal « La Dépêche » du 9 décembǊŜ мфмнΣ Ł ǇǊƻǇƻǎ Řǳ ƳŀǘŎƘ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ м ŘΩ!ƭōƛ Ŝǘ ƭŜ ¢h9/, 
on peut lire : «  Beau coup de pied de Gouin, avant rapide et plein d'à propos qui pour sa rentrée en jeu fit 
de fort jolies choses» et un peu plus loin : « un 7ème essai marqué par Viros, improvisé trois-quarts, bien 
servi par Gouin ». 
On le trouve généralement au poste de 3ème ƭƛƎƴŜ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ мфмнΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ƳŀǘŎƘ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 
militaire du 10ème Dragons, il est pilier. 
 
Parcours militaire : 
André Goin effectue son service militaire au 80ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŜ bŀǊōƻƴƴŜ ŜƴǘǊŜ ƻŎǘƻōǊŜ мфлф 
et septembre 1911. Il est chaudronnier comme son père, probablement au Saut du Tarn. 
En mai 1913, il habite Paris.  
Le 4 août 1914, il rejoint la caserne du 80ème RI à Narbonne. Le régiment quitte la ville le 7 août et 
débarque à Hymont dans les Vosges après 48 heures de train.  
Les soldats du 80ème RI connaissent le baptême du feu le 15 août avec 1 tué et 11 blessés dans le bois 
ŘΩLƎƴŜȅ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŦǊŀƴŎƻ-allemande (actuel département de la Moselle).  
[Ŝ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ǎŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ нл ŀƻǶǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 5ƛŜǳȊŜ où il a 500 blessés 
et tués avant de battre en retraite.  
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ мсème ŎƻǊǇǎ ŘΩŀǊƳŞŜ ŀǳǉǳŜƭ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ƭŜ улème RI, ǊŜǎǘŜ Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ƻŎtobre 1914. 
Lƭ ǊŜƧƻƛƴǘ ŀƭƻǊǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩ¸ǇǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ CƭŀƴŘǊŜǎ .ŜƭƎŜǎΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ мфмп-1915, les conditions sont très 
dures avec chaque jour son lot de tués, blessés et disparus. 
 

 
 
Le 5 novembre, une violente canonnade ennemie se déclenche au petit ƳŀǘƛƴΦ 9ƭƭŜ ƴŜ ŎŜǎǎŜ ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ 
ŘΩŀǇǊŝǎ-midi. Vers 18 heures les allemands délogent de ses tranchées le 3ème bataillon qui se replie vers St 
Eloi. 
/ΩŜǎǘ ƭŁΣ Ł р ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŀǳ ǎǳŘ ŘΩ¸ǇǊŜǎ ǉǳΩ!ƴŘǊŞ Dƻƛƴ Ŝǎǘ ǘǳŞΦ 
Durant cette journée du 5 novembre 1914, le 80ème RI compte 32 tués, 158 blessés et 202 disparus soit 400 
hommes hors de combat sur un effectif théorique de 3000. Les chiffres sont du même ordre les jours 
précédents et suivants. 

Gravé sur la stèle du Sporting Club AlbigeoisΣ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ le monument aux morts de Saint 
Juéry. 
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GONTIER Emile  

 
 

Sur le site du Militarial, un seul tarnais Gontier Emile. 5ŀƴǎ ƭŜ ŦƛŎƘƛŜǊ ƴŀǘƛƻƴŀƭ aŞƳƻƛǊŜ ŘŜǎ IƻƳƳŜǎ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
Gontier Emile dans la région. Nous supposons donc que celui qui a son nom sur la stèle du SCA est : Gontier Emile 
Auguste, 29 ans, négociant, né et domicilié à Albi. Dans la presse nous trouvons souvent mention du magasin Gontier 
ǊǳŜ ¢ƛƳōŀƭ ǇƻǳǊ ƭΩŀŦŦƛŎƘŀƎŜ ŘŜ ǇƘƻǘƻǎ ƻǳ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƛƭƭƻǘǎΦ 

 

Gontier Emile Auguste Angéli  29 ans  négociant en confection  

Ἤ7 juin 1916 ð Verdun   soldat au 85 ème R®giment dõArtillerie Lourde 
 
Etat civil : 
Gontier Emile Auguste Angéli est né le 1er octobre 1887 à Albi, Lices de Rhônel. Il est le fils de Ernest 
Gontier marchand tailleur et Emilie Vignoboul.  
/Ωest un ancien élèǾŜ Ł ƭΩ9ŎƻƭŜ {ŀƛƴǘŜ aŀǊƛŜΦ Marié le 2 juin 1914 à Albi avec Jeanne Thermes, sa fille 
Madeleine naît à Albi en juillet 1915.  
 
Description physique et instruction 
/ƘŜǾŜǳȄ Ŝǘ ȅŜǳȄ ƴƻƛǊǎΦ ¢ŀƛƭƭŜ мƳтфΦ  bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Υ о όŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎύ 
 
Faits sportifs : 
 

 

Equipe du Stade Albigeois en 1903. Emile Gontier est-il sur cette photo ? 
Photo Journal La Vie au Grand Air du 3 décembre 1903. 

 

En 1905, ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƭƛƎƴŜ Řǳ {ǘŀŘŜ !ƭōƛƎŜƻƛǎ όƭŜ {/! ƴŜ ǎŜǊŀ ŎǊŞŞ ǉǳΩŜƴ мфлтύ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ .ƛŀǳ Ŝǘ 
Gontié (Martin Fontès : « Un siècle et plus de Rugby en Albi »ύΦ aŀƭƎǊŞ ƭΩƻǊǘƘƻƎǊŀǇƘŜ ŘƛǾŜǊƎŜƴǘŜ ƴƻǳǎ 
ǇŜƴǎƻƴǎ  ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩEmile Gontier.  
En 1912, Emile Gontier est vice-président du club avec Elie Barbe.En mars 1912, en prévision du match 
Sporting Club Albigeois ς Stade Saint Gaudinois, les photographies des deux équipes sont exposées dans la 
vitrine de la maison Gontier rue Timbal (Journal du Tarn 9 mars 1912). 
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Parcours militaire : 
Emile Gontier effectue son service militaire entre octobre 1908 et septembre 1910 au 122ème RI de Rodez 
puis à la 16ème ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜǎ ŘΩ9ǘŀǘ aŀƧƻǊΦ 
 
Mobilisé en août 1914 au 16ème escadron du train, il est affecté au 84ème wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩ!ǊǘƛƭƭŜǊƛŜ [ƻǳǊŘŜ Ŝƴ 
janvier 1916, puis au 85ème wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩ!ǊǘƛƭƭŜǊƛŜ [ƻǳǊŘŜ Ŝƴ ƳŀǊǎ мфмсΣ ǇǊobablement à la fin de sa période 
ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ƭƻǳǊŘŜΦ  
En 1916, le 85ème RAL a des groupes de ōŀǘǘŜǊƛŜǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘΩhǊƛŜƴǘ et à Verdun. Le régiment est équipé 
de canons 120 mm et 155 mm tractés. Emile Gontier est chauffeur, les tracteurs remplaçant les chevaux. 
 
[Ŝǎ ōŀǘǘŜǊƛŜǎ ǎƻƴǘ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ±ŜǊŘǳƴ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩ9ƳƛƭŜ DƻƴǘƛŜǊ 
ǘǊƻǳǾŜ ƭŀ ƳƻǊǘΣ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩǳƴ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘ Ł .ŀƭŜȅŎƻǳǊǘ ǎǳǊ ƭŀ ζ Voie Sacrée » entre Verdun et Bar le Duc.  

 
Sa fiche matricule porte la mention 
« ¢ǳŞ Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛ » et la fiche 
« Mémoire des Hommes » la 
mention « Mort de blessures de 
guerre ηΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ 
décédé durant son transport au 
ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ ƻǳ Ł ƭΩŀƳōǳƭŀƴŎŜΦ 
Son décès est rapidement annoncé 
à la famille.  

 
Lƭ ƭŀƛǎǎŜ ǳƴŜ ǾŜǳǾŜ Ŝǘ ǳƴŜ ƻǊǇƘŜƭƛƴŜ ŃƎŞŜ ŘΩǳƴ ŀƴΦ 
Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǊǇǎ ŀƛǘ ŞǘŞ ǊŜǎǘƛǘǳŞ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ǘǊƻǳǾŞ ŘŜ ǎŞǇǳƭǘǳǊŜ Řŀƴǎ 
les cimetières albigeois. 
Gravé sur la stèle du Sporting Club AlbigeoisΣ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛΣ Ł ƭŀ 
ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜ {ǘŜ /ŞŎƛƭŜΣ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ {ŀƭǾȅ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ {ŀƛƴǘŜ aŀǊƛŜ όŀŎǘǳŜƭ [ȅŎŞŜ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜύΦ 
La médaille militaire lui a été remise à titre posthume en juillet 1916 
 

« Nous avons le vif regret 
ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƴƻǳǎ 
mettons sous presse la mort au 
ŎƘŀƳǇ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ a DƻƴǘƛŜǊ 
fils ŘŜ ƭΩƘƻƴƻǊŀōƭŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘ ŘŜ 
nouveautés de la rue Timbal. 
Emile Gontier était employé au 
ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜΦ ».  
(Journal du Tarn 24 juin 1916) 



 

 
Aux 22 rugbymen albigeois morts en 14-18  38 

 

 

GUIRAUD Louis  

 
 

Guiraud est un patronyme très répandu dans le sud du département et Louis également. Sept soldats tarnais morts 
en 14-18 portent ces nom et prénom. Ils sont de Brassac, Ferrières, Lamontélarié, Vabre, Arfons, Aiguefonde et 
Sieurac.  
Louis Guiraud instituteur à Sieurac Ƴŀƛǎ ƴŞ Řŀƴǎ ƭΩIŞǊŀǳƭǘ ŀ Ŧŀƛǘ ǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ł ζ La Sup η ŘΩ!ƭōƛ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ƭǳƛ Řƻƴǘ ƛƭ 
ǎΩŀƎƛǘΦ 

 

Guiraud Louis Pierre  21 ans  instituteur  

Ἤ1er novembre 1914 ð Belgique    caporal au 53 ème RI  
 
Etat civil : 
Louis Pierre Guiraud est né le 21 septembre 1893 à Béziers 118 rue Casimir Péret. Il est le fils de Jules 
DǳƛǊŀǳŘ Ŝǘ ŘΩ9ƳƛƭƛŜ ¦ƴŀƭΦ 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŞƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ tǊƛƳŀƛǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘΩ!ƭbi (actuel Lycée Rascol), connue sous le nom de 
« La Sup ».  
5ŀƴǎ ƭΩŀƴƴǳŀƛǊŜ мфмл-1911 de « La Sup », [ƻǳƛǎ DǳƛǊŀǳŘ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ŞƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǊŜœǳ ŀǳ .ǊŜǾŜǘ 
{ǳǇŞǊƛŜǳǊΦ Lƭ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƻōǘŜƴǳ ƭŜ tǊƛȄ ŘΩIƻƴƴŜǳǊΣ ƭŜ нème prix de morale, le 2ème ŀŎŎŜǎǎƛǘ ŘΩƻrthographe, 
le 1er prix de composition française et le 1er ǇǊƛȄ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ-géographie.  
!ǾŜŎ ŎŜ ǇŀƭƳŀǊŝǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘ ǉǳΩƻƴ ƭŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ Ł {ƛŜǳǊŀŎΦ aŀƛǎ ƴŞ Ł .ŞȊƛŜǊǎ Ŝǘ ǎŜǎ 
parents domiciliés à !ȊƛƭŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜΣ ǇƻǳǊǉǳƻƛ Ŝǎǘ-il venu étudier à « La Sup η ŘΩ!ƭōƛ ? 
 
Description physique et instruction 
/ƘŜǾŜǳȄ Ŝǘ ȅŜǳȄ ŎƘŃǘŀƛƴǎΦ ¢ŀƛƭƭŜ мƳтлΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴƻƴ ǇǊŞŎƛǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ŦƛŎƘŜ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜΦ 
 
Faits sportifs : 
En 1910 Louis Guiraud rédige des articles relatant les matchs de rugby de « La Sup » ǉǳΩƛƭ ǎƛƎƴŜ ζ Le 
secrétaire Louis Guiraud η /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǎǳǊ ζ La Dépêche η Ŝƴ ƧŀƴǾƛŜǊ мфмл ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ƳŀǘŎƘ 
ŜƴǘǊŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ bƻǊƳŀƭŜ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ Ŝǘ ƭΩ9ŎƻƭŜ tǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ {ǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘΩ!ƭōƛΦ 
bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ ŞǘŞ ŀǳǎǎƛ ƧƻǳŜǳǊΦ 
 
9ƴ мфмнΣ ŘƻƴŎ ŀǇǊŝǎ ǎŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ-être était-il déjà instituteur, nous le trouvons 
ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ н Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎ : contre Castres, le TOEC, Graulhet, toujours au poste de trois-
quarts. 
 
Parcours militaire : 
Soldat de la classe 1913, Louis Guiraud est incorporé au 53ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŜ tŜǊǇƛƎƴŀƴ Ŝƴ 
novembre 1913.  
Le 7 août 1914, le 53ème au complet soit plus de 3000 hommes quitte la gare de Perpignan en 3 convois. 
Débarqués à Mirecourt (Vosges), ils rallient à pied Lunéville soit 50 kilomètres en 2 jours sous une chaleur 
accablante.  
[Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŀ ƭƛŜǳ ƭŜ му ŀƻǶǘΦ [Ŝǎ ǇŜǊǘŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ 
des 19 et 20 août dans les foǊşǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ aƻǎŜƭƭŜΣ ŀƭƻǊǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
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ŀƭƭŜƳŀƴŘΦ !ǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀŎŎŀƭƳƛŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŞōǳǘ ƻŎǘƻōǊŜ ƻǴ ƻƴ Ŝƴ ǇǊƻŦƛǘŜ ǇƻǳǊ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭŜǎ 
compagnies clairsemées, le régiment comme tous ceux composant le 16ème corps ŘΩŀǊƳŞŜ Ŝǎǘ ŘƛǊƛƎŞ ǎǳǊ ƭŜǎ 
Flandres Belges. 
Débarqué à Bailleul le 53ème wL ǊŀƭƭƛŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ YŜƳƳŜƭ ŀǳ ǎǳŘ ŘΩ¸ǇǊŜǎ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ł 
pied. Le 31 octobre il est en position de combat. Le 1er novembre les pertes du 53ème ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ Ł пф ǘǳŞǎ, 
154 blessés et 45 disparus, soit plus de 200 hommes. 
tƛŜǊǊŜ DǳƛǊŀǳŘ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ ŘŜ {ƛŜǳǊŀŎ Ŝǘ ǘǊƻƛǎ-quarts aile du Sporting est au nombre des « tués à 
ƭΩŜƴƴŜƳƛ ». 
 
Sa fiche matricule mentionne la citation suivante. 

 
 
Gravé sur la stèle du Sporting Club AlbigeoisΣ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘŜ {ƛŜǳǊŀŎ 
ό¢ŀǊƴύ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ȊƛƭƭŜ ό!ǳŘŜύΦ 
 
Lƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǎŎǊƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǾǊŜ ŘΩƻǊ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ ǇŜƴǎƛƻƴǎ ŘŜ !ȊƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ {ƛŜǳǊŀŎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǊŀǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ 
ǎǳǊ ŎŜ ƭƛǾǊŜ ŘΩhǊ pour un même soldat, 2 inscriptions dans 2 communes différentes. 
 
[ΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘŜ {ƛŜǳǊŀŎ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 
soldats. 

 

A fait preuve sous le feu des plus hautes 

ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎŀƭƳŜ ŘŜ ǎŀƴƎ ŦǊƻƛŘ Ŝǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 
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GUY Jean  

 
 

Sur le site du Militarial, on trouve 3 soldats tarnais nommés Guy ayant Jean parmi les prénoms. Ils sont domiciliés à 
Milhars, Réalmont et Albi. bƻǳǎ ƘŞǎƛǘƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƭōƛƎŜƻƛǎ !ƛƳŞ WŜŀƴ tƛŜǊǊŜ ǘŀƛƭƭŜǳǊ ŘΩƘŀōƛǘǎ ŀȅŀƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǎƻƴ ǎŜǊǾƛŎŜ 
militaire au 15ème RI en 1911 et le réalmontais Louis Jean employé de banque effectuant son service militaire au 23ème 
bataillon de chasseurs. Dans le doute, nous présentons les fiches des 2 soldats. 
[Ŝ мс ƧŀƴǾƛŜǊ мфмлΣ ŀ ƭƛŜǳ ǳƴ ƳŀǘŎƘ ŀǳ ǎǘŀŘŜ ŘŜ [ŀ wŜƴŀǳŘƛŞ ŜƴǘǊŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ bƻǊƳŀƭŜ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ Ŝǘ ƭΩ9ŎƻƭŜ 
Professionnelle ŘΩAlbi. On peut lire dans « La Dépêche » du 20 janvier : "A Albi Guy à la mêlée et Calvel à l'ouverture, 
fournirent un beau jeu, lançant à merveille leur ligne d'attaque." 
[Ŝ ǊŞŀƭƳƻƴǘŀƛǎ ŀ мр ŀƴǎ Ŝǘ ŘŜƳƛ Ŝǘ ƭΩŀƭōƛƎŜƻƛǎ мф ŀƴǎ Ŝǘ ŘŜƳƛΦ 

 
Faits sportifs : 
Outre le match entre « La Sup » Ŝǘ ƭΩ9ŎƻƭŜ bƻǊƳŀƭŜ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ ŎƛǘŞ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƴous avons également 
mention du nom « GUY » dans un article de « La Dépêche » du 5 novembre 1912. Dans le compte rendu du 
match Albi-Castres, on peut lire : « habile passe de Cahuzac à Guy qui marque le second essai pour Albi ». Il 
ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴ ƳŀǘŎƘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎΦ 
[Ŝ ǊŞŀƭƳƻƴǘŀƛǎ ŀ му ŀƴǎ Ŝǘ ŘŜƳƛ Ŝǘ ƭΩŀƭōƛƎŜƻƛǎ нн ŀƴǎ Ŝǘ н ƳƻƛǎΦ 
 

Réalmontais  

Guy Louis Jean  20 ans  employé de banque  

Ἤ6 mars 1915 ð Vosges    soldat au 23 ème BCP  
 
Etat civil : 
Guy Louis Jean est né le 11 juin 1894 à Réalmont rue du Sellier. Il est le fils de Louis Guy plâtrier et de 
Appolonie Vianès.  
Au recensement de Réalmont en 1911 (il a 17 ans), ses parents sont épiciers rue Général Ferret mais lui 
ƴΩƘŀōƛǘŜ Ǉŀǎ wŞŀƭƳƻƴǘΦ 9ǎǘ-il étudiant à Albi ? 
[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎa fiche matricule (il a 20 ans), il est employé de Banque et réside à Réalmont. 
 
Description physique et instruction 
/ƘŜǾŜǳȄ ŦƻƴŎŞǎΣ ȅŜǳȄ ƳŀǊǊƻƴ ŦƻƴŎŞΣ ǘŀƛƭƭŜ мƳрфΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎtruction renseigné dans la fiche matricule : 4 
(brevet). 
 
Parcours militaire : 
Soldat de la classe 1914, Louis Jean Guy est incorporé en octobre 1914 au 23ème Bataillon de Chasseurs qui 
a sa garnison à Grasse (Alpes Maritimes). Il est probablement resté à DǊŀǎǎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ Ǉǳƛǎ ŀ 
rejoint le bataillon dans le massif du Reichakerkopf dans les Vosges. 
Le 6 mars les troupes françaises lancent une offensive pour récupérer la tête du Reichakerkopft que 
tiennent les Allemands.  
Après 3 jours de durs combats, le 23ème bataillon de chasseurs réussit à prendre pied sur le sommet du 
Reichack et Ł ǎΩȅ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊΦ aŀƛǎ ŎŜƭŀ ŀ ŎƻǶǘŞ ǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦΦ {ǳǊ ƭŜǎ мтлл ƘƻƳƳŜǎ ǉǳŜ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ 
bataillon, 92 tués, 391 blessés et 152 disparus. Parmi les disparus Louis Jean Guy de Réalmont.  
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9ƴ мфнмΣ ǳƴ ƧǳƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊƛōǳƴŀƭ ŘΩ!ƭōƛ 
« officialise » son décès.  
 
Il est inhumé au cimetière du "Wettstein" à 
Orbey (Haut Rhin). 

 
 
 
 
 
 
 
 

En 1922 la médaille militaire lui est attribuée à titre posthume. 

 
 

 

Albigeois  

Guy  Aimé Jean Pierre   28 ans  tailleur dõhabits 

Ἤ4 mai 1918 ð Belgique    sergent au 15 ème RI  
 
Etat civil : 
Guy Aimé Jean Pierre, est né le 26 septembre 1890 à Albi rue Dominique de Florence, maison Bec. Il est le 
Ŧƛƭǎ ŘΩ!ǳƎǳǎǘŜ Dǳȅ ǘŀƛƭƭŜǳǊ ŘΩƘŀōƛǘǎ Ŝǘ ŘŜ Rosalie Pujol. En 1910, il exerce lui aussi la profession de tailleur 
ŘΩƘŀōƛǘǎ Ŝǘ ƘŀōƛǘŜ но ǊǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΦ ¢ǳŞ Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƭŜ п Ƴŀƛ мфму Ł [ŀ /ƭȅǘǘŜ ό.ŜƭƎƛǉǳŜύΣ ǎƻƴ ŘŞŎŝǎ 
Ŝǎǘ ǘǊŀƴǎŎǊƛǘ Ł ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘΩ!ƭōƛ ƭŜ у ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфмуΦ 
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Description physique et instruction 
/ƘŜǾŜǳȄ ŎƘŃǘŀƛƴ ŦƻƴŎŞΣ ȅŜǳȄ ƻǊŀƴƎŞǎΣ ǘŀƛƭƭŜ мƳсоΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƛŎƘŜ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜ : 3 
όŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎύΦ 
 
Parcours militaire : 
Aimé Jean Pierre Guy effectue son service militaire au 15ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘΩ!ƭōƛ Ŝntre octobre 
1911 et octobre 1913. 
En août 1914, il est mobilisé avec le grade de sergent. 
Le 7 août 1914, le 15ème RI quitte Albi et via Castres, Castelnaudary, la vallée du Rhône, débarque après 2 
ƧƻǳǊǎ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ aƛǊŜŎƻǳǊǘ ό±ƻǎƎŜǎύΦ /ΩŜǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭŀ ƳŀǊŎƘŜ Ł ǇƛŜŘ ƧǳǎǉǳΩŁ [ǳƴŞǾƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŜ 
baptême du feu avec de lourdes pertes en août en Lorraine. Fin octobre, les rescapés qui reçoivent le 
renfort de nouveaux soldats découvrent les tranchées froides et humides des Flandres Belges.  
Aux premiers jours du printemps 1915, les hommes du 15ème participent aux violents combats de 
Champagne.  
9ƴ мфмс ŎΩŜǎǘ ƭΩƘƻǊǊŜǳǊ ŘŜ ±ŜǊŘǳƴΣ Ǉǳƛǎ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ōǊŜŦ ǇŀǎǎŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ±ƻǎƎŜǎΣ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŀƭōƛƎŜƻƛǎ 
retrouve début 1918 les Flandres Belges.  
Avec la reprise de la guerre de mouvement, les soldats français comme allemands espèrent la fin de la 
guerre.  
Le 4 mai, le 15ème RI occupe le secteur de La Clytte autour du Mont Kemmel. Connu des coureurs cyclistes, 
ce mont de 156 mètres à peine domine tout le « plat pays » des alentours. Il a de ce fait une importance 
stratégique capitale. 
Les bataillons du 15ème ǇǊŜƴƴŜƴǘ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŦǊƻƴǘΦ ¦ƴ ǎŜǳƭ Ƴƻǘ ŘΩƻǊŘǊŜ : « ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ 
du front ». Le bilan de cette journée pour le régiment est de 14 tués et 8 disparus. Aimé Guy de la 7ème 
compagnie est au nombre des tués. 
 

 
 

 
 

{ƻƴ ƴƻƳ Ŝǎǘ ƎǊŀǾŞ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛΣ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀǉǳŜ ŘŜ 
la cathédrale Ste Cécile et sur la stèle du Sporting. 
 
 
Son corps repose dans la tombe familiale au cimetière des Planques à 
Albi. 
 

« Jean Guy fut un des membres les plus ardents, les plus dévoués de la Jeunesse Catholique, et était destiné 
à devenir un des chefs de cette association dans le Tarn. Sa mort laissera parmi ses amis, ses condisciples, 
ǎŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎΣ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŀƴƛƳŜǎ ǊŜƎǊŜǘǎΦ » (Journal du Tarn 18 mai 1918) 
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MIRAL Georges  

 
 

Aucune fiche de soldat tarnais au nom de Miral sur le site du Militarial. Dans le fichier Mémoire des Hommes on 
relève un seul Miral prénommé Georges : Miral Georges Urbain, 26 ans, né et domicilié à Rodez, étudiant en droit en 
мфлтΣ ǎŜǊƎŜƴǘ ŀǳ умŝƳŜ wLΣ ŘŞŎŞŘŞ ŘŜ ōƭŜǎǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ƭŜ о ƻŎǘƻōǊŜ мфмп Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ ¢ƻǳƭ όaŜǳǊǘƘŜ Ŝǘ aƻǎŜƭƭŜύΦ 
.ƛŜƴ ǉǳŜ ƴŜ ǘǊƻǳǾŀƴǘ ŀǳŎǳƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ !ƭōƛΣ ƴƻǳǎ ǎǳǇǇƻǎƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ 

 

Miral Urbain Marie Georges   26 ans  étudiant en droit ( en 1907 ) 

Ἤ3 octobre 1914 ð Lorraine    sergent au 81 ème RI  
 
Etat civil : 
Urbain Marie Georges André Miral est né le 3 décembre 1887 à Rodez Boulevard Guizard. Il est le fils de 
tƛŜǊǊŜ aƛǊŀƭ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƘƾǘŜƭ Ŝǘ de Joséphine Chaffaux. 
En 1907 lors de son conseil de révision, il est étudiant en droit et réside à Rodez comme ses parents. 
Aurait-il étudié à Albi ? À ce jour aucune piste de ce côté-là. 
 
Description physique et instruction 
Yeux et cheveux châtains. TaƛƭƭŜ мƳтмΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ : 5 (études supérieures). 
 
Faits sportifs 
[Ŝ мп ŦŞǾǊƛŜǊ мфмпΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜ м Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎ Řƻƛǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ Castres ŀǳ tŀǊŎ ŘŜǎ {ǇƻǊǘǎ ŘΩ!ƭōƛ dans le dernier 
ƳŀǘŎƘ Řǳ /ƘŀƳǇƛƻƴƴŀǘ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŀƴƴƻƴŎŞŜ ǇŀǊ La Dépêche le 12 février, Miral est parmi 
ƭŜǎ ŀǾŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜΦ 
/ƻƳƳŜ ƻƴ ƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ǉŀǎ ǎƻƴ ƴƻƳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩƛƭ 
soit venu habiter Albi ou les environs en 1913 ou 1914. 
 
Parcours militaire : 
Georges Miral passe le conseil de révision à Rodez. Ajourné dans un premier temps pour faiblesse, il est 
reconnu apte le 1er septembre 1908 et incorporé le 6 octobre 1908 au 81ème wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜ Ł 
Montpellier. Il est libéré du service militaire en septembre 1910 avec le grade de caporal et passe dans la 
réserve du 81ème RI. 
/ΩŜǎǘ ŎŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀƻǶǘ мфмпΦ Lƭ ŀ нс ŀƴǎΦ 
Le régiment quitte Montpellier dans la nuit du 5 au 6 août avec 3321 hommes et 168 chevaux. Il faut 
également embarquer une cinquantaine de voitures et fourgons pour les vivres, la viande, les ambulances, 
les munitions, les outils et même une forge. 
Le 7 août au matin, ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞōŀǊǉǳŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ aƛǊŜŎƻǳǊǘ ό±ƻǎƎŜǎύΦ !ǇǊŝǎ ǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘŜ 
repos, sous une chaleur torride, ƭŜ умŝƳŜ ǊŀƭƭƛŜ Ŝƴ н ŞǘŀǇŜǎ [ǳƴŞǾƛƭƭŜ ŘƛǎǘŀƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ 
kilomètres. 
Le 14 août, les soldats voient les premiers bombardements et villages incendiés et déplorent le premier tué 
ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ōƭŜǎǎŞǎΦ 
Le 19 août ils atǘŜƛƎƴŜƴǘ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ .ƛǎǇƛƴƎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ aƻǎŜƭƭŜ όŜƴ мфмп ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
allemand). Ce sera le maximum de leur progression. 
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Le lendemain 20 août au matin, ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƴǘŜƴŀōƭŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƭƻƴŜƭ ŘƻƴƴŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǊƻƳǇǊŜ ƭŜ ŎƻƳōŀǘ 
et de se replier. Les pertes sont importantes, mais elles le sont encore plus le 22 août au nord de Lunéville. 
Aux alentours du 20 septembre, le régiment reconstitué avec de nouvelles recrues, subit également de 
fortes pertes en Lorraine dans la bataille de la WoeǾǊŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ .ŜŀǳƳƻƴǘ Ŝǘ .ŜǊƴŞŎƻǳǊǘΦ /ΩŜǎǘ Ł 
.ŜŀǳƳƻƴǘ ǉǳΩŜǎǘ ǘǳŞ ƭŜ нт ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭ /ƘŀǊƭŜǎ {ƛōƛƭƭŜ Ł ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ ƭŀ спème ōǊƛƎŀŘŜ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ŘΩ!ƭōƛ Ŝǘ /ŀǊŎŀǎǎƻƴƴŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ ŀ ƭŀƛǎǎŞ ǎƻƴ ƴƻƳ Ł ǳƴ ōƻǳƭŜǾŀǊŘ ŘΩ!ƭōƛΦ 
 

 

 

 
 

Nous ne savons pas où et quand Georges Miral a été blessé.  
IƻǎǇƛǘŀƭƛǎŞ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ ¢ƻǳƭΣ ƛƭ ȅ ŘŞŎŝŘŜ ƭŜ о ƻŎǘƻōǊŜ мфмп ŘŜǎ ǎǳƛǘŜǎ ŘŜ ǎŜǎ ōƭŜǎǎǳǊŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŜƴǘŜǊǊŞ ŀǳ 
cimetière militaire de Choloy-Menillot dans la périphérie de Toul. 
La médaille militaire lui est attribuée à titre posthume en août 1920, avec toutefois une erreur sur la date 
de décès (1915 au lieu de 1914). 
 

Sépulture de Georges Miral à la nécropole militaire de Choloy-Menillot 
Photo Geneaki 
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PERISSE Louis  

 
 

Aucun Tarnais ne porte ce nom (site lemilitarial.com). Sur le site Mémoire des Hommes on trouve 3 personnes 
nommées Périssé avec Louis comme prénom. Selon leur fiche ƳŀǘǊƛŎǳƭŜΣ ŀǳŎǳƴŜ ƴΩŀ ni habité Albi ni effectué son 
service militaire au 143ème ou 15ème wLΦ {ǳǊ ƭŜ ƭƛǾǊŜ ŘΩhǊ Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎ ŦƛƎǳǊŜ ǳƴŜ ǇƘƻǘƻ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ мфлф-1910,  photo 
très connue qui a même été tirée en carte postale mais sans indication des noms. Cette photo a été légendée avec 
ŘŜǎ ƴƻƳǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ Řǳ [ƛǾǊŜ ŘΩhǊ Ŝǘ ǳƴ ƧƻǳŜǳǊ ǇƻǊǘŜ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ tŞǊƛǎǎŞΦ 5Ŝǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ό5ŞǇşŎƘŜ 
et Journal du Tarn) pour toute la saison 1909-мфмл ƴΩƻƴǘ ǊŜƭŜǾŞ ŀǳŎǳƴ tŞǊƛǎǎŞ ƴƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜǎΣ ƴƛ 
dans les citations de joueurs lors des matchs.  
Louis Emile Périssé né en 1898 à Argein (Ariège), ƴŜǾŜǳ ŘŜ [ƻǳƛǎ aŀǎŎŀǊŀǎ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ Řǳ {/!Σ Ŝǎǘ ŞƭŝǾŜ Řǳ [ȅŎŞŜ ŘΩ!ƭōƛ 
entre 1910 et 1914 et domicilié chez son oncle (Registre du Lycée : A1DS81-1T6-C4-23). Nous partons sur cette 
hypothèse pour le nom gravé sur la stèle du SCA. 

 

Périssé Louis Emile  20 ans  cultivateur  

Ἤ 15 juillet 1918 ð Champagne    soldat au 259 ème dõArtillerie 
 

Etat civil : 
Louis Emile Germier Périssé est né le 13 février 1898 à Argein (Ariège). Il est le fils de Germier Périssé et de 
Adélaïde Mascaras. 
 
Description physique et instruction 
Cheveux chŃǘŀƛƴǎΣ ȅŜǳȄ ŎƘŃǘŀƛƴ ŎƭŀƛǊΦ ¢ŀƛƭƭŜ мƳстΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ о όŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎύ 
 
Faits sportifs : 
À ŎŜ ƧƻǳǊ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ŀǳŎǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǇƻǊǘƛǾŜ όǇǊŜǎǎŜΣ ƭƛǾǊŜǎύ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ [ƻǳƛǎ tŞǊƛǎǎŞΦ 
 
Parcours militaire : 
Soldat de la classe 1918, Louis Périssé aurait théoriquement dû effectuer son service militaire à partir 
ŘΩƻŎǘƻōǊŜ мфмуΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ мфму ŀ ŞǘŞ ŀǇǇŜƭŞŜ Ŝƴ Ƴŀƛ мфмтΦ  
Lƭ ŀ ŘƻƴŎ мф ŀƴǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƳƻōƛƭƛǎŞ ŀǳ ртŝƳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜΦ 

Le 25 avril 1918 Louis Périssé est muté au 59ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ dont le dépôt est à Chaumont avec 
des effectifs à Troyes, Arcy sur Aube et Mailly. 
Au printemps 1918 les allemands attaquent, Ǿƻǳƭŀƴǘ Ł ǘƻǳǘ ǇǊƛȄ ǊƻƳǇǊŜ ƭŜ ŦǊƻƴǘ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘŜǎ 
troupes américaines et profitant dŜ ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ŦǊƻƴǘ ǊǳǎǎŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ōƻƭŎƘevick 
(traité de Brest-Litovsk о ƳŀǊǎ мфмуύΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘΦ 
 
9ƴ ƧǳƛƭƭŜǘ мфмуΣ ƭŜǎ ŀƭƭƛŞǎ ǊŜƴǾŜǊǎŜƴǘ ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΣ ƻōƭƛƎŜŀƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŁ ƭΩŜƴƴŜƳƛ à reculer.  
Louis Périssé sert au 259ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ /ƘŀƳǇŀƎƴŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǘǳŞ ǇŀǊ ǳƴ ƻōǳǎ ƭŜ мр 
juillet 1918 à Jonchery sur Suippes, dans des circonstances rappelées par sa citation du 26 juillet 1919 avec 
attribution de la médaille militaire (JO du 2 décembre 1919). 
 
 Χ à continué à servir sa pièce avec un calme remarquable, 

ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ǳƴ ƎǊƻǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƭŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŀ ŀƴŞŀƴǘƛ ƭŀ 

ǇƛŝŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊǾŀƛǘΣ ƭŜ ōƭŜǎǎŀƴǘ ƳƻǊǘŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ǎƻƴ ǇƻǎǘŜ Χ 
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{ƻƴ ƴƻƳ Ŝǎǘ ƎǊŀǾŞ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ǊƎŜƛƴΦ 
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PIQUET Henri  

 
 

Aucun tarnais nommé Piquet sur le site du Militarial. Dans Mémoire des Hommes on relève 12 fiches avec Piquet 
comme nom et Henri en pǊŞƴƻƳΦ 9ƭƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƴŞŜǎ Ŝǘ ŘƻƳƛŎƛƭƛŞŜǎ ƭƻƛƴ ŘΩ!ƭōƛ ό/ǊŜǳǎŜΣ !ƛǎƴŜΣ 
Morbihan, etc) sauf une personne de la Haute Garonne :Piquet Henri Maurice 22 ans, caporal au 15ème RI. Nous 
ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŜƭƭŜ ǉǳƛ ŀ ǎƻƴ ƴƻƳ ƎǊŀǾŞ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭe du SCA. 

 

Piquet Henri Maurice  22 ans  employé des contributions indirectes  

Ἤ 3 novembre 1914 ð Belgique    caporal au 15 ème RI  
 

Etat civil : 
Henri Maurice Piquet, est né le 11 novembre 1892 à Toulouse 20 rue Arnaud Bernard. Il est le fils de 
Arnaud Piquet comptable et de Marie Berthe Ruquet sans profession. 
En 1912, il est employé des contributions directes à Melun en Seine et Marne. Ses parents sont domiciliés à 
Toulouse. 
Il effectue son service militaire à Albi en octobre 1913 Ŝǘ ŎΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ-ƭŁ ǉǳΩƛƭ ƧƻǳŜ ŀǳ 
Sporting. 
 
Description physique et instruction 
Cheveux et yeux châtains. Taille Υ мƳтнΦ bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Υ о όŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎύ 
 
Faits sportifs : 
 
Le 1er octobre 1913, les 2 équipes (1 et 2) du SCA affrontent les 2 équipes correspondantes du Tokey Club 
Toulousain. Dans la ligne de trois-quarts ŘŜ ƭΩŞǉǳƛpe 1 Piquet est qualifié de « zèbre agile et fougueux » (La 
Dépêche 2/12/1913). 
[Ŝ н ƴƻǾŜƳōǊŜ мфмоΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜ н ŘΩ!ƭōƛ ǊŜœƻƛǘ {ǘ DƛǊƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ŎƘŀƳǇƛƻƴƴŀǘ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎΦ [Ŝ 
ǎŎƻǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŞŎƛǎŞ Ƴŀƛǎ !ƭōƛ ǇŜǊŘΦ tƛǉǳŜǘ ǉǳƛ ƧƻǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ǘrois-ǉǳŀǊǘǎ Ŝǎǘ ŎƛǘŞ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ 
meilleurs albigeois. (La Dépêche 4/11/1913). 
Le 12 février 1914, [ŀ 5ŞǇşŎƘŜ ŘƻƴƴŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ м ǉǳƛ ŀŦŦǊƻƴǘŜǊŀ /ŀǎǘǊŜǎ о ƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ 
Piquet est toujours dans la ligne de trois-quarts. 
 
Parcours militaire : 
Le 9 octobre 1913, Henri Piquet a 21 ans. Il vient effectuer son service militaire au 15ème régiment 
ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘΩ!ƭōƛ Ŝǘ franchit pour la première fois les grilles de la caserne Lapérouse.  
Avec sa taille de 10 centimètres au dessus de la moyenne, il est « taillé » pour jouer au rugby, ce nouveau 
sport en vogue dans la région depuis quelques années. Hélas, la guerre vient perturber cette vie agréable. 
 
[Ŝ мрŝƳŜ ǉǳƛǘǘŜ !ƭōƛ ƭŜ т ŀƻǶǘ мфмпΣ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ƭŀ [ƻǊǊŀƛƴŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŜŎƻƴǉǳŞǊƛǊΦ 
Après quelques ƧƻǳǊǎ ŘΩŜǳǇƘƻǊƛŜ ƻǴ ƭŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŜƴǘǊŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ όŀŎǘǳŜƭ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
Moselle), arrachant les poteaux frontières et croyant la route de Berlin ouverte, il faut déchanter. Les 19 et 
нл ŀƻǶǘ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ŀǘǘŀǉǳŜΦ [Ŝǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎes reculent de plus de 40 km en 3 jours avant de se 



 

 
Aux 22 rugbymen albigeois morts en 14-18  48 

ressaisir pour bloquer le passage de la « Trouée des Charmes ηΣ ŜƳǇşŎƘŀƴǘ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
française en « tenaille ». Le 15ème RI se distingue lors de la bataille de Rozelieures laissant 
malheureusement plus de 600 hommes hors de combat :  tués, blessés ou disparus. 
Le régiment doit se reconstituer avec de nouvelles troupes venues des dépôts. Henri Piquet est promu 
caporal à ce moment là, le 16 septembre 1914. 
Après quelques jours de répit début ƻŎǘƻōǊŜΣ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ƭŜǎ CƭŀƴŘǊŜǎ .ŜƭƎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩ¸ǇǊŜǎΦ 
 

Les conditions de vie sont très dures. Les soldats découvrent la vie des tranchées, sous les obus, le froid, la 
pluie, la boue.  
Le 3 novembre, le 15ème tient le front au niveau du village de Wyschaëte. Blessé, Henri Piquet est 
ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞ Ł ƭΩŀƳōǳƭŀƴŎŜ όƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǎŜŎƻǳǊǎύ ǎƛǘǳŞŜ Ł 5ƛŎƪŜōǳǎŎƘ Ł с ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Řǳ ŦǊƻƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ 
ǉǳΩƛƭ ŘŞŎŝŘŜΦ  
 

 
 

bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ǘǊŀŎŜ ŘŜ ǎŀ ǎŞǇǳƭǘǳǊŜΦ  
En 1920, la Médaille Militaire lui est décernée à titre posthume. 
 

 
 
DǊŀǾŞ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ Řǳ {/!Σ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ .ŀȅŀǊŘ-Matabiau à 
¢ƻǳƭƻǳǎŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ǘ {ŜǊƴƛƴ Ŝǘ ǎǳǊ ŎŜƭƭŜ Řǳ ǎǘŀŘŜ 9ǊƴŜǎǘ ²ŀƭƭƻƴΣ ǇǊŜǳǾŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŀǳǎǎƛ ƧƻǳŞ ŀǳ 
Stade Toulousain. 
 


